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ANNONCES.
—

Première insertion, 7centins parligne; chaque

spsertion subséyuente, 2 centins par ligne. Le

carré de D ligues, $10 pour l'anuéo et $25 pour six

mois. le deuti-curré de 10 lignes, $25 pour l’année

} et $15 pour six mols, avee lo privilège d’un cha

gement meusttel. Adresses professionnelles n’ex

cédant pus 8 lignes, $10 pour l’année, $6 pour six

mois et ÿ2 pour un mois.

‘Foute annonce envoyée sans êtreaccom-

ce d'un ordre mentionnant le nombre d'inser

tions sera publiée pendunt six mois,

 

 

BUREAUX: 51, Grande Rue Saint-Jacques
 

VOL. XVII

ATTENTION-.

CARROSSÉS POUR ENFANTS!

PERAMBULATEURS POUR ENFANTS!

Vaultipéedes ! Vauïltipèdes!

Un vient de recevoir l'assortiment le plus considérable de CAROSSES POUR ENFANTS que
n puisse voir (n Canada, aux prix de $1.00 a $25.

— AU

Un nouveau VAULTIPÈDE POUR ENFANTS, convenable pour jeu de parterre ou Chambre

00.

88 — +

de Nourrice. Leo premieret seul Vaultipède dans In Puissance.
Æ3 N'oubliez pas l'adresse,

D. A. HARPEI?,-
No. 267, Rue Notre-Dame, Cathedral Block.

N.B.—llorloges et Montres réparées proprement. .

3 mal 1568, an—116.

 

Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

EDMUND A. HENDERSON, commerçant,
de la paroisse de St. Ephrem d'Upton,

Province de Québec,

 

Fain,

r réanciers du fuilll susdlt sont notiflés qu’il
Estune cession do ses blens et cflets au sous-

slgné, a quiils sont requis de présenter leurs rd-

clamations, dâmentattestées, avec les pièces jus-

tificatives, sous lo délai de deux mois de cette

date. JOHN WHYTE,
Symdie Oftlelel

Montréal, 30 juillet 1: hs—219

Acieconcernant la Faillite, 1564
ET SES AMENDEMETS.

 

 

DANS J’AFFAIRE DE

J. et D. MCBURNEY, «le Montréal,
FaiLLIS,

 

Les crénnciers des susdits faillis sont parle pré-

sent notifiés qu’ils ont déposé à mon Bureau un
Acte de Composition et Décharge, devant être exé-
cuté par la majorité du noiibre de leurs créanciers,

représentantles trois quarts de la valeur de leurs
passif, sujet à être computé en établissant telle
proportion, et. sl aucune opposition n’est faite au

dit nete de Coinposition et Décharge durant les

six jours qui suivront lu dernière publication de

cet avis, qui sera VENDREDI, le TREIZIÈME
jour d’AOUT prochain, le syndic soussigné

agiraen vertu du dit ncte de Composition et Dé-

charge selon ses Clauses.
A. B. STEWART,

Syndie.
Montréal, 0 juillet 1566, bs—2iv

BEAUDRY et PARENT,
Notaires Publics

119, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER
Vis-à-vis le Bureau de Poste,

—RT—

NO. 376, RUST. JOSEPH,
MONTREAL.

1 A. BEAUDRY.
21 mat.

HOTEL REEVES,
(Autrefois Maison du Club Sncques-Curtler)

VIS-À-VIS L'INSTITUT CANADIEN, RUE
NOTRE-DA ME—MONTRÉAL.

No.

C. A. PARENT.
cm~—161

 
Cet Hôtel spacleux est maintenant prêt à rece-

voir ses hôtes à des prix raisonnables,

N. B.—Une grande sulle À louer, convenable
pour Billards où assemblées de Sociétés. Bonnes

écuries,
J. J. REEVES, AnT.

Bi juillet. am—205

BOIS de SERVICE
10,000,000 de pieds.

Nous avons en mains et offrons au publie DIX
MILLIONS DIS PIEDS DE BOIS DE CONS-
TRUCTION. Le fonds le plus considérable ct le
plus varié dans la ville, consistant en pin, épinet-
te, tamarac de 3 pouces; pin, épinette, tama-

rac et bois blanc de 1}, 14 ct 2 pouces ; do 4, j et 1
pouee ; noyer noir, érable, frène, merisier, etc,

en madriers, planches et voliges (scantlings) de
toutes longneurs ct largeurs ; 40,000 pieds de cè-
«res ; 3,000 ruines pour cageux, dalles et échelles
et une grande quantité de Lardenux sciés et fen-
dus de première classe et lattes de pin.
Nous tenons constam menton mains une grande

quantité de madriers, planches de pin et d’épi-
nette, emboufletés pour plancher, toits, etc.
Les personnes qui ont besoin de bois de service

feront bien de venir nous voir et de faire un choix
dans notre grand fonds d'effets, vu quo nous
offrons les effets ci-lessns à des prix extrôme-

mentLas el que l'on ne peut trouver dausla ville,
JORDAN & BÉNARD.

19, rue Notre-Dame, (près de l’hôtel Donecgana)
362, ruc Craig, coin de la rne Bonsecours (Quar-
ré Viger); 295, rue Ste. Marie, (vis-à-vis les

, Rsernes de Molson); et quai Bonsecours,en été
21 juillet, cm—213

GEORGE B. BERUBE,
Agent pourl'achat ou vente de toutes sortes de

propriétés foncières, etc, aussi pour l’achat ou
vente de Bols de setnge, douves, etc. et lo recou-
vrement de toutes dettes quelconques,

 

 

 
BUREAUX:

Ébert’s Block, King Street
CHATHAM, ONTARIO.

REFERLNCES:

L'Hon. W.McCREA, Conseiller Législalif.
R. STEPHENSON, Ecr., Membre des Communes
JouN SMITH Eer, M P.
ARCHD. MCKELLAR, M,P., Bothwell.
HENRY SMITH, Maire de la ville Chatham.

mars jno—97

DÉMÉNAGEMENT.

ST. GEORGE& DRAPEAU
ONT TRANSPORTÉ LEUR

Magasin de Ferblanterie et Plomberie
—AU-—

NO. 98, RUR ST. LAUBRNT,
ENSEIGNE DE LA GROSSE CAFEMÈRE

ROUGE,

—
Tout en remerelant lo publie et lours amis de

l'encouragement qu’ils nt reçu Jusqu'à ce jour,
MM.8t, G, et D, espèrent se rendro dignes de plus
en plus de leur confiance par la ponatualité avec

laquelle los ouvrages saront à lPavenir exécutés,
el aussi par In varlots, et "augmentation du fonds-
de leur nouveau magasin. lls ont en main eld
des prix réduits un assortiment complet de fer-

blanterle; Ils prennent, aussi les ordres au dehors
pour la confection ot réparation dos couver-
tures, dalles et dalenux,
Ayant ausal un assortiment complot de tuyaux

4 l'eau et Agaz, Rlacières, champlures, gavelicis et

bains, les onvrages «ans cotto brancheserontfaits
Avec les mellleuré matériaux et exécutés sous le
Plus court délat, Ils posent, nussl les fournaises à
alr chaud de toute dimension, et los certifients
Qu'ils ont obtenu démontreront que leur système

bee et des Ports du Golfe,

I.IGNE de ls
entre QUÉBEC, NO

 

 

Le Vapour de preinière classe en fer et à hélice,
Secret, Capitaine Wm. Davison, rtira dn
Quai des Indes Orlentales, Québec, MARDI, le
10 août, à QUATRE heures P, M, pourlictou,
N.-E,, arrétant à lu Pointe-au-Père, Metis, Gaspé,
Percé, Chutham, Newcastle, Miramichi, Shédiac,
Paspébine et Port Dulhousie.
Jusqu'au 1! septembre, si le temps le permet,

les Vapeurs arréteront vis-à-vis Métis, pour met-
tre à terre et recevoir les passagers,
Cominuniquant à Shédiac avec un autre Vapeur

peur PIl edu Prinee Edouard,Chers is de Far fe, et
. À. R. à St, Jean. N.-B, et de li) avec les Va-

peurs internationaux pour Frédericton, East-
port, Portland et Boston, et à l’ictou avec le Chic-
nmin do Fer de la Nouvelle-Ecosse pour Halifax.
Les vapours Secret et City of Quebec ont été

pourvus durant l’hiver dernier, de nouveaux et
élégants salons, cabines et pont de promenade et
peuvent nccommoder au-dessus de I0U passagers
de cabine et autant d’entrepont.
Le prix des Billets de passage de Montréal à

Halifax est de 13.60, sans cablue ni repas; avec
enbine et repas, $20.00.
Le prix des Billets de Montréal à St, Jean, N.-

B;, est de $12.50, cabine et repas non compris;
avec cabine et repas, $13.50,
De Montréal i Eastport suns repus nicablnes $14,

do Portland o 0 16
do Boston do do

Pourle fret et lo passage. s’adresserà
W. MUORE, Directeur,

Québec;
G. HEUBACH, Agent.

31, Rue St. Frs.-Xavier, Montréal.
15 mal, m-—15

 

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.
    

 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
MONTREAL ET QUEBEC.
 

A Partir de LUNDI, lel Mai courant, es va-
eurs QUEBEC et MONTREAL laisseront le

Quat Richelleu, vis-à-vis la Place Jacques-Car-
tier, pour QUEBEC, commesuit, "avoir:
Vaneur QUEBEC, Capt. J, 8. Labelle, tous les

Lundis, Mercredis et Vendredis, à sept heures

‘Vapeur MONTREAL, Capt. Robt, Nelson, tous
les Mardis, Jeudis et Samedis, à sept heures P, M.

PRIX DU PASSAGE :

Première Classe, Souper ct Chambre inclus. 33
Seconde Classe.........[EONcenSI
Les Billets de Passage et les Cabines serant re-

tenus au Bureau, sur fo Quai Richelleu, près du
vapeur.
La Compagnie re sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou effets de valeur, 4 moins qu’un
connalssement spécitinnt In valeur, ne soit signé
à cel effet.

J. B. LAMERE,
: Agent Général

Bureaude la Compagnie du Richelieu, |

pls—115

M
va

203, Rue des Commissaires,
Montréal, ler inal 18.

 

LIVRES.
ANNE SEVERIN, par Madamne Augustas

Craven, 1 vol, in-12 br... . SW
L'AMOUR DU CLINQUANL, par l'abbé

Tounissoux. 1 vol. in-12br................ 50
L’ART D’ACCOMMODER LES RESTES,

dédié aux petites fortunes, 1 vol. in-12
[7:1PNLeene 38

BELLAH, par Octave l‘euillet, 1 vol, in-12,
DIOC.eis cea T5

LES BRULEURS DE TEMPLES, par A.
De Pontmartin, 1 vol. in-12br... ........ wn

LA CUISINIERE DES MÉNAGES ou
manuel pratique de cuisine ct d’écono-

nomie domestique pour la ville et ln
campagne, par Mme Rosalie Blanquet,

in-12 Cart .........0…0000ses nee Cera 75
CINQ MARS ou une Conjuration sur Louis

XIII, parle Cte. Alfred de Vigny, 1 vol.
IRIDEee T5

LA FRANCE NOUVELLE, par M. lrévos
Paradol, 1 vol. in-12 br....…....…...….…….....

JACQUES-CARTIER, par 11. Emile Che-
valler, 1 vol, in-12 br....….....0…<.00000000e 75

HISTOIRE DU PEUPLE AMÉRICAIN,
ltats-Unis, et de ses rapports avec les
Indiens depuis la fondation des Colonies
Anglaises jusqu’à la révolution «de 1776,
par Aug. Carlier, 2 vols. in-80 br........…. 30

HISTOIRE POLITIQUE ET MILITAIRE
DIS LA PRUSSE depuis ses originesjus-
qu’à 1867, par Emile Chevalet, 1 vol.
in-12br.....o elssa

   

XIXesiècles, par Fr. Godefroy, 1 vol.

RECETTES à l'usage des ménages bour-
geois ot des petlts ménages, comprenant
la manière de servir à nouvenu tous les
restes, par le Baron Brisse, 1 vol. in-12

 

venirs de famil-

le recuolllis par Mme Augustus Craven,
2 vols. in-12 bro .

LES REVOLUTIONS DE L'ES
CONTEMPORAINE, quinze ans d’his-
toire, per Ch. de Mazade, 1 vol. in-12 br.

RICHARD II, épisodo de la rivalité de la
France et de "Angleterre, par Ill, Wallon
PRLN 11:7 31JTe

SUR LE RAIL, par Jules Noriac, 1 vol.

 

I-ES SIGNES DU TEMPS, par Henri Ro-
chefort, 1 Vol. in=13 br...

STELLE, parle Cto Alfred de Vigny,

3n-12 br... .

LE TRESOR DE LA BONNE MENAGHE-
RE, par E, Hocquart, 1 vol. in-12 cart...

Euvente à la Librairie de
J. B. ROLLAND ot F1LS,

“ 12et 14 Rue 8t, Vincent.
Montréal, 8 Juin 1800, 176

 

Là Compagnie des Vapeurs de Qué-

MALLE ROYALE
UVEAU-

BRUNSWICK ct ia NOUVEL-

in-12 br....…..0000-0eFRON 88

An-12 br....….21000000s denses senc» s…nsenr 0

76} 12 juillet.

3 “_ INFORMATION.

MONTREAL, LUNDI. 9 AOU“ 1869.

Désinfectants Caloriques Patentés
DE McDOUGALL,

Pous EMPECHER LES MAUVAISES ODEUItS
ET LES EMANATIUNS PUTRIDES,

Sont les MEILLEURS et MOINS COUTEUX
DÉSINFEOTANTS pourpurifier les CABINETS,
CLOAQUES, ÉGUUTS CHAMBRES de MALA-
DI, ete, ete, dont l’usage soit répandu dans tout.
le service de Sa Majesté et dans les prinelpaux

Hôpitaux.
Divers Certificats :

COMPAGNIE D'OMNIBUS DE LONDRES (Limitée,)

BdLane Depot, Londres,
Monsfeur,—Aprés avoir examiné soigneusement

pendant longtemps l’effet de votre poudre désin-
fectante sur l’atmosphère de nos écurles, et Je ré- 4
sultat sur la santé de nos chevaux, notre Contpr-

gnie n donné des ordres pour qu’on eu fit Usage

dans toutes nos l£curies.
Cette Compagnie fera un épargne immense en

préservsnt ses chevaux qui sont au nombre de

8,600.
(Simné,)

ARTHUR MCNAMARA.

Nous, ussignés, Médecins Vélérinaires et au-

tres, avons adopté l'usage de 1alPOUDRE DÉs-

INFECTANTE de MCDOUGALL pour nos écu-

rles ct en recommandons Pusnge. Ses qualités

propres à sécher le pavé, à adoucir l'air, el détrui-
re toute vapeur niuséabondes, sont très remar-
quables,

(Signé), JOHN GIBSON,
JUIN LAWSON,

Médecins Vétérinaires, Manchester,

John Greenwood, Propriétaire de Carosses et
Omulbus, (employant 400 chevaux,) Manchester,
et dix autres Médecins Vétérinaires ct commer-
çants de chevaux.

A vendre en caques cten paquets,

LYMANS, CLARIS ET CIF.

3juin, 171

J.OTS A ISATIR

A VIENDRIG.

(ere magnifique PROPRIÉTÉsituée nu coin
des Rues Sherbrooke et St. George, entre les

Rues St. Urbaiu et Bleury, connue sous le nom

de “ PROPRIÉTÉ DE PLATE,” est maintenant
offerte en vente en LOTS A BATIR. Plusieurs
de ces Lois commandent les meilleures vues de

la cite.
Cette Propriété estcommuée, et le Titre rendu

parfait pur Acte du P’arlement.
sS’adresser à

 

 

A. SKAIFEE.

117, Rue 8François-Xavier.

fm-—115

;DISTRIBUTION DE PRIX.

CIEOIX 5PLENDIDE DE LIVRES.

La Librairie Nouvelle vieut de reeevolr de
France de la Maison Mame et fils, plusieurs cais-

ses de Livres de prix pour les Mnisous d’Educa-
tion, Une remiselibérale sern accordée pourtout
achat en gros,

Les Messieurs du Clevge et MM, les Commls-
saires d’Ecole sont priés de visiter In Librairie,

ufin de se convainere que ce choix ne laisse rien

à désirer sous tulls les rapports,
ALPHONSE DOUTRE #r CIE,

Coin des Rues Notre-Dame ct St, Gabriel.
133

3 al

 

Charbon et Tourbe.
 

Mellleur Authracite Gallois, rantassé à Tu main

—expressé ment pour poûte de cuisine.

“Anthravite À méricain=grosseur d’un conf,
Charbon Ecossais à vapeur.

Charbon Intercolonial.
Charbon ca forge, en bateaut,

Meilleure tourle durement pressée.
de Hodge.

A vendre ar lots,

Patente

JetE SIJAW,
13, rva des Communes,

BOUCHONS! ROUCHONS ! 1 BOUCHONS 111

A VENDIRI,
BOUCIIONS,

 

BONDONS,

ROBINETS, Ete.

De toi dimension ef qualité,
 

Au inoyen d’une machine patentée, nos BOU-

CHONS font rowls et pour certalns usages parti-
culjers, imiformes de dimension, Onsollicite des

commandes,

COMPAGNIE CANADIENNE DE BoUCHONS,

11320, rue William,

9 juillet. —0

RESTAURA.! DU PALAIS,
NO. 9, RUE SF. JAGCQUES,

(Près du Pu:uis de Justlee,)

MONTÉAL,

Lunch de midi trois ures lace.
Dinerà toute lieure Z,
Meilleurs comestibles

qualité,
Ouvert le matin à Prurr:

hec et aussi aux heures «
de tons tes phemins de à
5juin. na--173

TTTMAISON AVENDRE.

! liqueurs de première

“e des bateaux de QUé-
l'arrivée des convois

A vendre une maison en pierre à deux étages
gs |avec galeries au ler et 2e étage et un arpent de

LES HOMMES DIS 1818, par À. Vermorel, terrain, située sur le chemin Papinean, a une
1 vol. 1n-12 br........ ’re 88 distance d’un mille du marché Papinean. Au

POETES FRANÇAIS des XVIIe,XVIITe et bout de la ferme de M, Lognn. l'rix, £i00. Con-
ditions de vente: £30 par année sans intérêts.
Titres incontestables et propriété commuée.
Pour plus amples informations, s'adresser à

MAURICE BROUILLET,
No. 417, rue Ste. Marie.

29 juillet. am-217
 

“| MERCERIES |MERCERIES!
Alp, RUE NOTRE-DAME, 4l5.

Chemises de Toile, Chemises Itégattes, Che-
 

88 |mises de Flanelle, Cols, Chnpes de soie, Boutons
de chemise, Gants de kid, Collets de toile, Collets
de papier, Vêtements de dessous, Bonneterio
d’été, Manchettes de tolle, Manchettes de papler,
Mouchoirs de poche, Vestes blanches, Parapluies,

Diqués, :
415, RUE NOTRE-DAME, 415.

P. T. PATTON ct C1E.

Coin des rues Notre-Dame eof8t. Pierre.
am-—202
 

 

Mmo ETIENNE DIEROUIN recevra avec re-
connalssanco toute Information qu’on voudra bien
lui donner par les Journaux ou autrementàl’égars]
de sonfils JOSEPH, mieux conuu sous le nom de
ETIENNE DEROUIN,qui est parti de Montréal

 

‘JOSEPH SENECAL,
Meublier et Bourreur,

NO. 152, GRANDE RUE ST. LAURENT
La : MONTRÉAL.

 

M. JOSEPH SENRCAL & l'honneur de prévenir

pour les Etats-Unis au mois de mars 186%

MME. ETIENNE DEROUIN,
Murchande, Marché Bonsecours

—2313 juillet.
 =

Mères qui avez des on
fante difficiles à élever
rervoz-vous du Trésor

 

   | T |, APES 10s Nourrices du Dy, Pl
ses amis et le public en général qu’il so chargera atSad cault. C'est -le‘seul re-

Me toutes sortes de réparations dans les Meubles, | mate approuvé et ne vous laisses pas finposer pa
 telles que vernir, polir, er et

rent—PRIX TRÈS-MODÉRÉS. . | est un des melllours connusjusqu'à présent! y hn
4 aout, 220 5août, ; orm+228-;

a}. PL pes dal 21 bent
' : 1

 

1 moder

a son atelier ou a domiolle, al les parties le: dési-
Tes pompenses Mitesdans les gazettes.-

PICAULT a FILS, coin des RuesNotre-Dame
du

14 

TRANSPORT DES MALLES,

BURAEU DE l’osTE, Montréal, 17 Mai 1869,

 

 

   

 

Distribuées | MALLES, Levées.

A. M, P.M. ONTARIO, AM; PM

8.04... ...|Ottnwn, p. chemin de fer(a)] 7.80] 6.00
K.00) . Province d’Ontarlo......(a 730 6,80

6.15 Rivière Oltawn p. vapeur. 6.00

  

      

 

 

 

QUEBEC.

; Cheminde fer Arthabasks,
8B,00}.....|_ elFrois-Rivières.…....…- 7,00
LL). .....|Do Caug. et Hemminglord 8.39

Chemin de fer Montréal,
8.00) 2.001 Sherbrooke et I, l’ond,..| 6.00/1157

Cité de Québec p. cliemin
8. de fer eta Plist,. .. 7.00
8.00 Cite de Québec p, vapeur |.....| 6.16

- Chemin de fer Richmond:
8.001, et Québee......... !

10.00], Do St, Jean et Rouse _
Shofford et In Jonction du

10,00]. chemin de fer Vi...

MALLES LOCALES,
8.50}. | Beanharnois. ..........0} 7,001...

Chambly (aussi a.m) et St
1L00...... Césaire... sers ea su re0n conn] 2.00

Coutrecœur, Varennes et
11.00]... Verchères...….- | 2,00

Cote St. Paul et Tanneries
10.00 Ouest. ....... 10,30]. ....
JL 7.00] 3.30
30 .| 7.00| 4,30

10,00]. .|Laprairie et St. Lambert. .J.....] 1.15
l.0v|..... |lohguell. Les scuceses 6.00 2.00

 

New Glasgow, Baultau Ré-
.15/ collet et Terrebonne | 7011025.

8.01 5,00) Pointest Charles...
 
 

   

  

   

         

30 EU
St, Eustache, St. Laurent ’

BAM LL Le . ot St, Martine... o.oo 700,
st. re, Ste Lose et Ste

en 2.45] Thérèse...706...
St. Joan et Station st Ar-

sælol..…. pdt … OUI 3,30
; Trois-Rivière ÿ

8.00... Nord 1.56

PROV, MARITIMES.

cored No Branswick et Isle PE, 4 1.15

ere] Halifax, N.-B.............. À L
7.00

er ee {Chaque malle pour lIn- nu
lifax, Jon se fit I'expadi-
tion & larrivé» des va-
peurs de New Tk, com-
prend celle de F,-Neuve, 7.00

AST'ATS-UNIS,

+ Albany, Boston, Buffalo,
S& 0 Burlington, N.-York, ke. as
sel . 1, Pond &Portland ne Coy

a3. 1d ; " ” So cistats de "Ouest... 2.0] 6.530

INDES OCCIDENTALES,
Lettres,de, fes d'avance vid New-
York, sont expéttiées ehaque jour a
New York d’où partent les autres
males, { x

Tour Havane et Indes Uccidentales, #i- <>" 3,30
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Oeciden-
tales et Drézil, le “Jème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE, i
Parla Ligne Canadienne, Vendredi.. !

 

7.00

  

 Pur do Cunard : vid N.-Y., Lund 3,80
Par Brême (si l’aitresse lo
comporte) vil N-Y...... Mardi...…...….t. +. 3.30

a) Les sacs de la malle pour tes chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.10 a,m, & 7.10 p.m,

Do do pour1.P,R ouverts Jusqu’à 1,40 p.m, 
Les lettres enregistrées doivent être déposées 15

niinutes avant lu fermeture des males.
Les boîtes àlettres dans les rues sont visitées à
JDAM L.15, 5.15 ot 9. P,aM. Le Dimancho à

LUU PM.

is VITOR Dg
à =

 

 
a

ne St. Urbain,
MAGASIN :

NO. 567, RUE CRAIG.

A. DECARIE, fabricant d’étoite en Fit de

Cuivre,de Coppre et de Fer. Garde-Manger,
Etotte en fil métallique pour machines à éventer,

couverts à fromage, Cribles à charbon, Gaze en

M de fer, articles do pour Jardin, Rideaux de

fenêtres, et toute espèce d'ouvrage enfil inétal-

No. 15,

lique.

Tout promptement exécuté à prix mo-

déré.
fm—18317 Juin,

  

PIIOTOGRAPITIE.
 

Le soussigné, venant d'agrandir at de perfee-
tionner sa lumière, informe. respectucusement
ses amis et le publie on général que son établis-
sement est maintenant l’égal sinon supérieur à

nueun autre de ce genre À Montréal ; 11 continue-
ra comme par ie passé à prendre des photogra-
phies coloriées où non colorifes pour $1 la douzui-

ne. Il Invite ses nombreuses pratiques et le
publie à le favoriser d'nne visite afin de s'assurer
de son hablleté. 1 garantit entière satisfaction.

JUHN OREILLEY.

No. 474, rue Lagauchetière, entre les rues st

Urbain et St. Charles Boromée. mn

 

Société Permanente de Construc-
tion du Distriet de Montréal.

AVIS.
MILLE LOUIS (.L1000) des fonds permanents à

vendre à 6} pour cent par année. Ces fonds rap-

portent un dividende semi-annnel de cinq pour

cent chacun. S'adressor aut Barean, 12, Place d’Ar-

mes.
6 juillet. 190

BUVEURS,
REMARQUEZ QUE

L'Entrepot de Peau de Plantagenet
A 6t6 transféré du magnain de Fruttsdo M.

BUSS à la

PORTE VOISINE, 15, PLACE D'ARDES.
R. W BOYD, AGENT.

M mat em~156

VELOCIPEDE.
- Les amateurs de Vélocipè-
“de apprendront avec pial-
sir que l’on vient d'ouvrir
un ROND de VÉLOO!-

A PEDE sur la Rue CADI-
L///A\ Rux, Village Ht. Jean-Ba-

N À Liste, qui ne peut pas être
surpassé en Canadn , aussi
une BALANÇOIREot au-
tres jeux, dinsi qu’une Snl-

le de Rafraichissements. : .
Prix pour l’usage du. Vélocipôde par quart d'hou
re: 10 centa, Co 4,
Prixd'Entrée : & centa 4, ;
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VAPEURS DE LA MALLE 1869,
Le Montréal à Ottawa, tous les Jours excepté le
Dimanche), arrétunt & St. Ane, Ulta, Como,
Hudson Pointes nux Anglais, Rigaud, Carillon,
Pointo Fortune GroenviHle, T'Orienal, Majors,
ypineauville, Browns, Thurso,et Buckingham.

, Le mugnifique Vapeur À course rapide ‘ l'IRIN-
cE or VALLE, ” Oapt 11. W, Shepherd ; le

UKEN VICTORIA” Capb, A. Bowie.
n convoi partde la Gare Bonuventure tous los

matins (excepté lo Dimaucho) à SEPT heures, et
communique à Lachine avec le Vupeur * Prince
of Wales” (Déjeuner) pour Carillon, passant pir
le Lac St, Louis, les Hapides de Sté. Anne et le
Lac des Deux-Montagues. Le chemin de fer de
Carillon à Greanville, coumunique avec le Vn-
pour * Queen Victoria (Diner) pour In Cité d'Ot-

EN DESCENDANT—Lo Vapeur “ Queen Vie-
torla, ” part de In Cité d'Ottawa 4,50 x M, eb les
püssuger arrivent à Montréal4.45 2, NI,
L'économie et le comfortde cetta liga: ne laisse

rlen à déstrer, tandis que la route travorss Jay ois-
tricts les plus piltoresques du Canady et vay ia pias
fashionable pour les touristes, :
Les personnes désireuses defaire un tour agréa-

ble, pouvent obtenir des Billets de Retour de
Montréal à Carlilon, bons pour un jour, pour le
prix du passage.
Les pisssage:s allant aux eaux célobres de Cale-

donis, seront débarqués à l'Orignal,
, Tous les jours les PAQUETS sont expédiés par
PEXPRESS 1 OttaWnet aux ports Intermédiaires
Les billets de passage, où les billets d'uller et

retour alusi que les billets d’excursion pour Ottauwn
et les ports intevmadialres, peuvent étre aaebtés
au burenu à Montréal, 13.tisses de lie Bibliotheque
Mercantile, rue Bonaventure ou a bord du Vue

ur,

  

Les billets de passage el les DItets d'aller et re-
tour À Ottawa peul-ctre achetés à la Gare Bona-
venture,

Vupeura Marché “ DAGMAR” Capt. MCGOWAN,

EN MCNTANT.—Part du Bassi 4 8
MERCREDIS ot SAMEDIS à ë one Canal des
DESCENDANT.art de Cartll es LUTN DIESet JEUNIS, À G AM. arillon, les LUN DIS

: R. W. SHEPHERD.
10 Mal. . pls—151

BOTTES FRANCAISIOS
VENANT 'ÉFPRE RECURS

CHEZ

BRODEUR FE BEAUVAIS.
27, RUE NOTRE-DAME,

Nous avons ajonté à notre stock do chaussures

nuglaises, une importation. de bottes françaises,

telles quo Bottes Congress pour Messieurs, en
venu avec boutons el à semelles simples, propres

à la toilette où à la promonade; Bottes pour Mos-
sieurs cuir jaunâtre à boutons, semelles doubles,
Bottes Congress en kid fin ou en euir vernis,

Bottes Congress couleur de cuir. Ces marehandi-
ses sont des meilleurs fabricants de chaussures
de Paris,

—AUSSI-—

Bottes Jean blanches pour Danies, ettes corues

françaises célèbres pour les chaussures de Dames
et Enfants.

A vendre chez
BRODEUR Er BAUVAIS,

Successoursde J. et PT, Bert,

273 Rue Notre-Dame,
Montréal,

1ss,

  

   

22 Juin.
 

On attire l’attention spéciale de ceux qui por-

tent des lunettes surle fait que LAZARUS MOR-
113 et Cle, Ocullstes et Opticiens, W5, RUIE

NOTRE-DAME, (salle No. 1, ¢n haut) sont prèts
à pourvoir de leur Lunettes parfaites et célèbres,

ceux quil souffrent d'aucun défant de In vue, Ces
lunetLes ont Clé en Usage dans presque toutes les
parties d'Angleterre et des Etats-Unis pendant les
dix dernières années ; et les avantages suivants
leur sont reconnus surcelles dont on se sert ordi-

nalrement; Par la construction parfaite des len-

tilles, elles aldent et préservontla vue, et donnent

aux porteurs delunettes, une vue distinete dont

Hx ne Joulssaient pas jusqu'alors.
Le matériel des lentilles est spéclalenient febrl-

qué pour les usages optiques, pur, clair et dur, ct
non shjet «aux égratignures. Elles sont les seules
Luneltes qui préservent autant qu’elles aident la

vue. AJustement parfait garanti.
Rappclez-vous l'adresse X5, Rue Notre-Dame,

Salle No,1, 8n linut, Nous 1resmployons aucun
colporteur,
13 juiliot. 1869.

 

Yo,

SUCCESSIONSERAFINO GIRALDI.
 

Toutes personnes endettées envers la succession
de feu SERAFINO GIRALDI, Ecr.,en son vivant,

Marchand, de la Cité de Montreul, sont notillées

de venir immédiatement payer entre les mains
de M. J. H. JOBIN, N. P., AU bureau des Soussi-
gnés; et ceux qui ont des reclanmations contre In

dite Succession devront les lui produire, dument
attestées sous le plus court délai possible,

Par ordre,
JUBIN, MATHIEU ur DESROSIERS,

Notaires.
No. ñ Ruc te, Thérèse,

Montréal, 7 Juillet 1540. Jno—10%.

TAVIS

Société Mutuellede Construction
DE MONTREAL.
 

L'Assemblée pour le tirage de la 8e Al’PRO-
PRIATION,aura lieu le 8 Septembre prochain à
SEPT heures et DEMI du soir dans la salle de
PAssocintion de la Librairie Mercantile, rue St.
Bonaventure.

L, H. CHARBONNEAU,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 22 juillet 1869. Coo

A- N. de LaMOWHE
BUREAU DÉ COMPTABILITÉ,

Aux Marchands, Entrepreneurs, Artisans,

Fabricants.

Monsieur A. N. Dr LAMoTHE, blen connu
comme Teneur de Livres, donne avis qu'il a ou-

vert un Bureau d'affaires au No, 25 (chambre No.

1) de la RUE. ST. GABRIEL.

Mousieur de LaMothe offre ses services pour

régler ot balancer les livres de commerce, farran-

ger des comptes entre parties, déméêler des affai-
res ou comptes embroulllés, en un mot pour tout
ce qui dépend de Hvres et de comptes.
Monsieur de LaMothe se chargorait aussi de la

collection des comptes de deux ou trois médeci rs.
19 julllet. am-—208

GEO. H HAZELL
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
L- MONTRE

ontréal, 28 avril 1800, Se
of

          

_ FEUILLETON.
LE

FILS DU FAUCONNIER.
(Suite et fins

Belle-Rose s'élanca derrière la voi-
ture ebla suivit La Déronte et Grip-
pard couraient sur ses talons, L'état
des rues eb l’obseurité profonde ne
permettent pas à l'équipage d'avan-
cer fort vite. Belle Rose et ses deux
comjrignons, luabitués à tous les ex-
ereices du corps, ne la perdaient pus
de vue, Us arrivèrent ensemble der-
vière Saiul-Germain-l'Auxerrois, rue
de l'Arbre-See, La vue était déserte et
sombre; Belle-Rose trouvant le lien
propice au dessein qu’il mnéditait, pré-
cipiti sa course et saula d'un bond à
Li purtière di carvosse qu'il ouvrit.
La Déroute avait mis In main an mors
des chevaux ; Grippard s'était chargé
du laquais. Toul s'arrètir à la fois.
— l’ouellez les chevaux teria M. do

Charuy.
— l‘ouelte, el tu es mort, répondit

La Déroute en montrant ui pistolet
ur cocher.

Le laquais, qui était un homme ré
solu, enfonei ses éperons dans le ven-
tre de son eleval, et frappe Grippard
Ala tèle d'une espèce de couteau de
chasse qu’il portait à la ceinture. Le
grand chapeau du caporal para l’atta-
que, eb il ripest par vu coup de
pointe qui entra dans le corps du la-
queitis ; Thronmme tomba sous les pieds
du cheval, gui “se cabrait. Grippard
Licha les vines qu'il tenait près du
mors, el l'animal elfaré partit au
valop, Le fouet s'écharppa des mains
du cocher épouvanité. L'arrestition
du carrosse ebla chute du piqueur
avaient duré l'espace de dix secondes.
Made Charny regardait entre les deux
yeux celle grande figure noire qui
s'élail st brusquement dressée devant
lui ; mais le Visage était nusqué, et
par les rons du masque, il voyaut
seulement deux veux dent lé feu
sombre le hrüdait,
—Si c'est de Por que vous voulez,

dit-il en affectant de rire, voilà ma
bonrse.

Belle-Rose pritla bourse el jetalor
par terre. M. de Charny frissomut;
un instinel secret lui disait qu'il était
en présenee d'un danger terrible.
—Mais alors, que voulez-vous ?

s’écria-til.
-—-Votre Ge,
M. de Charny rassembla toute sa

sombre énergie pour braver sonenne-
mi en face.
—Pardounez moi, monsieur, répril-

il, je vous prenais pour un voleur, et
VOUS êtes UT ASSIISSIEL

Belte-Rose palit sous son inasque à
vel outrage,
—Chacun de nos ason épée, reprit

il froidement. Desceudez, monsieur.
M. de Chavny desceudito Hs étaient

au con de Lu rue l’Arbre-Sec et de la
rue des PFossés-Sainl-Germain-l’Au-
Xerrois ; pas une linière ne brillait
at fenêtres des maisons voisines, pas
une voix ne s'eutendail dans le silen-
ce. le cocher était sur son siège,
morne et raide comme un corps pé-
trilié, le piqueur rälail par terre ; la
scène était éclairée par une torche
que Grippaad tenait d’une main, à
l’autre étineclait son épée nue. La
Déroute avail coupé les rènes des
chevaux et attendait un ordre pour
agir.
—Monsieur, s'évria M. de Charny,

il faut qu’il y ait quelque méprise là-
dessus, Je ne Vous connais pis.
—Vous me commaîlrez quand l’un

de nous sera par terre,
—Mais c’est un gnel-apens !
—C'est nn duel,
—Et si je ne veux pus me battre ?
—Vous en ¢les le maitre, mais vous

mourrez plus sirementel plus vite.
Belle-Rose appela La Déroute d'un

signe de tête, eb Livant su montre il la
regarda à la clarté rouge de la tor-
che.
— Vous avez trois minutes pour

vous décider, reprit-il ; à la Lroisième,
si vous n'êtes pas pret, cel homme
que voilà vous cassera la tèle d’un
coupde pislolel, comme on Lue une
bête venimeuse.
La Déroule prit un pistolet à sa

ceinture el l’arma. M. de Charny eut
froid jusque dans la moëlle des os. 11
attendit deux minutes, le silence était
si profond qu'on entendait crier les
girouetles sur Jes toils. le cocherse
tenait des deux mains à son siége”
pour ne pas tomber. À la troisième
minute, M: de Charny tira son épée.
—Je suis prêt, monsieur, ditil.
Au travers de son épouvante, une

idée subite avait ranimé son courage
éperdu. Maintenant il ne craignail
ts de mourir, il croyail vaincre.

3elle-Rose ss mit en garde, Grippard
s'approcha, levant la torche. La Dé-
route remit le pistolet à sa ceinture et les deux fers furent croisés, M. de
Charny déploya, dès les premiers
coups, toute la finesse de son jeu, la
confiance avait affermi sa main et

augmenté ses ressources; mais deson
épée Belle-Rose se faisait une cuiras-
se; parlout le fer rencontrail le fer.

On comprenait que chacun des deux

lutteurs voulait tuer son adversaire.
Leurs pieds semblaient cloués au sol,
et leurs épées, rapides et flexibles,
s’entrelaçaient comme des serpents

luminenx. La main gauche de M. de

Charny s’appuyait contre sa hanche,
mais elle suit par un mouvement,

—

EDITION QUOTIDIENNE~A Canada
an, $6; six mois, $3. | ua

EDITION HEBDOMADAIRE— ausdaunan, $2; s1x mois, $1. Au ©
Pour les Etats-Unis et l’Eure lo prix ordi.nalre, plus les frais de port. Fo

T
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prix
28 Les abonnements datent d16 de chaque mois, On ne reçoit pas dorsdumont pour moins do six mois.
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haut-de-chausses. Tout à coup et après;
une riposte de Belle-Rose, qui tacha-
de quelques gouttes de sang la man-
che du gentilhomme au-dessus Aus
coude, celle main reparut armée d'ua:
pistolet. L'arme s’éleva et le coup par-
tib; mitis Belle-Rose, plus prompt que
l'éclair, se jeta de côté, el ta balle, ef-.
fleuraut la poitrine dans toute sa lon-
gueur, lraversa le bras gauche du.
soldat. .
— Traitre 1 s’éeria-il, ot, rapide

comme la foudre, il fondit sur M. de:
Charny.

Rien ne pularrèter l’impétuosité de
son élan ; vette fois la main était de
ler comme l’épée, le premier coup àr-
viva commæ que balle et traversa la
poitrine du gentilhomme près du
cœur; le second perca la gorgu d’ou-
tre en outre. M. de Chavny ouvrit les
bras ettomba. Belle-Rose se pencha,
of, arrachant le masque qui le cou-
vail, monte son visage nu,
—Tu as empoisonnée Geneviève de

Chitteautort lui dit-il, meurs donc et
sois maudit! :
Une expression de lerrenr profonde

vf de rage lDolle bouleversa la figure
de Mode Charny ; un dernier blas-
phénie expira sur ses lèvres sanglan-
tes, le frisson le prit et il mourut,
-—Hlle est vengée, dit Belle-Rose,

partons.
— Us reprireul leurs chevaux à l’au-

Lerge où 1ls les avaient laissés, eb re-
gagnerent Sainte-Glaire d'Eunery, Le
jour commençait à naître quand ils
tonchèrent aux portes de l’abbaye, et
la campagne s’éveillait- toute brillante
de cette parure enchanteresse que
l'été prodigne à toute chose ; la rosée
tremblait aux branches des haies et
Poisean chantail sons la feuillée. Su-
zanne altendail dans unie inquiétude
mnortelle ; on hui avait dit l'absence de
Bulle-Rose, et elle en ignorait la cau-
se, Quand elle l’aperent, elle courut à
lui le visage pâle, mais les yeux déjà
souriamts. .
— Eh quoit du sang! s’écria telle

lorsque: Belle Rose cut ouvert son
manteann.

— Ge n'est rien, reprit le soldat
d'une voix profonde ; je viens de tuer
un ser,

(Fin.

Migration des Races.

La civilisation, c'est-à-dire le pro-
grès, dépend de plusieurs conditions,
dont autentue ne doit être mise en qu-
bli. Tous les hommes, par cela même
qu'ils sont hommes, doivent aspirer
int progrès. Nulle race n’en est abso-
lnmentexelue ; mais nous voyous que
quelques familles humaines avancent
avec lenteur, d'autres avec rapidité.
H est donc permis de croire que quel-
ques-unes sont naturellement plus fa-
vorisées que d’autres, Parmi celles
qui sont également bien douées, les
Unes sonl placées dans les circons
tances climatériques el géographiques
les plus propres à faciliter leur déve-
loppement ; les autres se trouvent
dans des circonstances médiocres ou
même aussi défavorables que possi-
ble. Voilà donc nue nouvelle cause
d'inégalité. Enfin, Phistoire nous
montre des peuples qui dégénèrent,
malgré l'excellence de leur race et la
supériorilé des conditions physiques
daus lesquelles ils sont situés. D'où
vient coble décadence, sinon de l’im-
mobilité même de ces peuples sur un
point du globe et de l'épuisement de
vitalité qui en est la conséquence ?
En effel, nous voyons quela civili-

sation n'a j'amais été stationñaire et
qu’elle à Lounjours accompagné la
race migratoire par excellence, c’est-
à-dire la race blanche, caucasique ou
plulôt aryenne, qui est partie dos
hauts plateaux de l'Asie centrale à une
époque perdue daus la nuit des âges et
a rempli graduellement tout le monde
oucidental. Mais est-ce un mouve-
ment quelconque qui est nécessaire
au progrès de celle race Ÿ Non,.car la
première de ses grandes migrations,
celle qu’elle a opérée dansla’ direc-
tion du Sud, lui a élé plus funeste
qu‘utile. En faisant la conquête de
l’Inde, elles'ost soûfhise à l'influence
d'un climat énervant ; elle à perdu
son énergie primitive et s’est immobi-
lisée sous une théocralie qui n’a pas
varié depuis trois mille ans.
Ce premier mouvement était donc

une erreur. Mais les migrations sub-
séquentes se sont dirigées versl’Occi-
dent. C'est sur celte route qu'elles
ont tracé la marche de la civilisation
progressive et marqué lès brillantes
étapes de la Porse, de l’Asie mineure,
de la Grèce et de l'Italie. C'est aux
migrations aryennes qui suivent le
solœil dans son cours. que sont dues
les nalions germaniques et les pouples
slaves. Le christianisme; sorti de la
famille sémitique, n’est devenu une
religion de progrès qu'en s’avahçant
vers l’ouest. Le mahométisme lui-
même n’a jeté un éclat véritable qu’en
prenant le même chemin et en pous-
saut sa marche triomphale jusqu'aux
colonnes d’Hercule. A mesure que
la civilisation grandit dans les temps
modernes, elle s'approche de l’Atlan-
tique. Île franchit enfin cet. abime
et s’élance à la conquête du Nouveau-
Monde, pour obéir à la loi qui l’a tou-
jours -poussée de l’Orient à 1'Occi-
dent. oo a
Car c'est une. loi, nous. men pou-

vons douter, qui s’est manifestde pen-
‘dantquatremille ans par.une-talle sé-
rie de faits, à ‘laquelle l’histoire ne imperceptible vers la poche de son,
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diction duciel. Les filles dontil s’a-
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“Psence, et (qui voulait prendro son souper ex| avec une galle,el l'envie dese buigner lui
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qu'ils alluient complèteFM “Occident Sal ER > rie Li isent de
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compugnie de Narcan. ayant pris, il se déshabilla, el mis ses habits
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ment pour s¢ diriger en bataillons
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ter une de ces liaisons secrètes et à que chose pour lu soupir, et rencontra à la
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l'ayant jamais vù auparavant. Au moment où Imires” hu oe ha t
touranienne nu tartare a envahi Iku
rope d plusieurs reprises; maiselle
wy a laissé que de ‘faibles débris
d’elle-même, les Finnois ct les Lapons
dans le‘nordy plus tard les Hongrois,
enfin les Turcs, qui seuls sont parve-
nus à fonder un empire, mais qui ne
peuvent se maintenir dans leur nou-
velle patrie qu'en renonçant graduel-
lementà leurreligion, à leurs mœurs,
A leur nationalité, en se mélant
comme une goulle d’eau à l'océan des
populalions eccidentales. mi

Telle est en quelques mots l’histoi-

re des migrations des races. Celle
histoire prouve que les mouvements
de l'humanité sont soumis à de cer-

taines conditions qui ne peuvent être
violéesimpunémeut. La famille aryen-
ne, à laquelle nous appartenons, doit

marcheravecle soleil. Toutes lus foi:
qu'elle a voulu chauger de diracliou,

rebrousser chemin ou rester lnmo-
bile, elle a eu lieu de s’en répentir.
La famille touranienne, qui a pour

domaine les plaines immenses dc

l'Asie, s’est risquée quelquefois vals

Pl’Occident ; mais elle à toujours fini
par être refoulé avec perte. Quant à

une migration spontanée et régulitre

de l'ouest à l’est, il n’y en pas d’exern-

ple dansl’histoire. Toutes les Lenta-
tives qui ont été fautes dans ce suns,

n'ont abouti qu’à de misérables avor-
tements. ; ;

C’est pourtant une véritable migra-

tion de ce genre qu'on veutétablir
aujourd'hui entre l'Asie et l’'Améri
ue, entre le monde chinois et les

tats-Unis. Nous avons déja disculté,

au point de vue pratique,les résultats

probables de celle entreprise; nous

avons montré qu'ils offraient de gra-
ves inconvénients, ct nous croyous
inutile Q'insister aujourd'hui sur ce
sujet. Une considération théorique
de la question a bien aussi son unpor-
tance pour les esprits sérieux cb ne
devrait pas ètre sans influence sur la
solution. Nous ne prétendons sans
doute pastirer de l’induction histori-
que des règles strictement rigoureu-
ses, qui n’'admebtent aucune excep-
tion. Ce sont les faits observés qui
nous font découvrir les lois, dans
le monde humain comme dans le
monde physique. Si uu fait nouveau
se présente, ohservons le, examinons-
le, els’il se maintient, s'il se repro-
duit, nous arriverons probablementà
reconnaître une loi nouvelle, c'est
dire une loi qui n'avait pasencore êlé
constalée.

Si la migration des Chinois vers les
Etats-Unis s'était faite spontanément,

“’éôfiime elle à un caractère pacifique,
aumnsi que lu plupart des migrations
modernes, nous serions les premiers
à dire qu’il faut la respecter puis-
qu'elle serail une manifestation de la
Liberté humaine. Nous pourrions
mettre en doute la possibilité ou Vop-
portunité du mélange de la race mon-
golique et de la race aryenne ; néan-
moins ce doute ne nous donnerait pas
Je droit de repousser les Asialiqnes
qui viendraient offrir leurs bras el de-
manderl'hospitalité aux maitres du
Nouveau Monde. Mais les Chinois ne
conuaissaient pas l'Amérique et ne
demandaient pus y venir. Des spécu-
lateurs ont pris sur eux d'organiser
l'immigration des hommes jaunes,
parce qu’ils y voyaient nm moyen de
s'enrichir, ct sans se préoceuper en
aucune manière des suiles que l’opé-
ration pourrait avoir pour lus deux
races. Îl y a là un failanormal, qui se
produit en dehors de toutes les ten-
dances régulières de l'humanité et
qui doit exciler des inquiétudes légi-
-times. Les hommes qui l’encouragent

rennenlt sur eux une grave responsa-
Bitice dont ils nous paraissent très
Join de se rendre comple.—Messager
Franco-Américain.
 

MONTREAL, 8 AQUT 1869.

Taxe de l’eau.

Payez ce que vous devez
pour l'eau le ou avant SAME-
-DI, le 14 d’Aout courant, si
vous voulez profiter de l’es-
“compte de CINQ pourcent,
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Les avenx.

… De Lous les points du paysles jour-
“aux nous renvoient l’écho de plain-
“tes amères qui accusent un malaise
Bénéral et révèlent un mécontente-

Grands
et pelits, journaux de touL format,
jettent leur note dans ce concert qui

; se résout dans cette phrase répétée à

 

‘ l'unisson : Les affaires vont mal!
C'était il a quelque temps la Voix

’du Golfe; hier Nouveau-Monde ; au-
jourd'hui le Moniteur Acadicn lui-
même,ce pacifique organe d’un coin
de la province peu difficile et assez
“endurant, laisse exhaler de sa poitrine

i oppressée les mélancoliquesréflexions
“Foe essous :

Le Canarla traverse en ce moment une de
gate crisos commerciales qui remuent mer et
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; ; Monde avant d'arriver à une solution satisfai-
tante, L'on sent un malaise général, une stag-
nation dans les affaires que chacun voudrait

© “ Voir disparaître au plus tôt. Il n’est done pas

quelques années, el bien
commis des imprudences, on plus d'une chose,
nous avons cependant

étonnant de voir nos hommes publics et la
presse s'occuper de la question ot tâcher de la
résoudre pourIp plus grand bien du pays.
On pense généraloment que si nous avions

la réciprocité avec uos voisins, l'état de choses
quel’on déplore disparaitrail à l'instant. Cela
est possible; mais no

Nous nous on sommes bien
que nous’ ayons

progressé dans dos

|

10M de M, McTavish.

Nous laissons entrer ‘leurs produits presque
libres, et malzré cela, les oméricains devisn-
nent de plus en plus sévères. Changeons donc
de ligne de conduite; adoptons leur système
de protection rétrécio, et alors ils se montre-
ront plus raisonnables. 1! faut les traiter com-
me ils nous trailen“. C'est ce que l'on commen-
ce à sentir dans les corcles politiques les plus
élevés.

Notre.confrère, en émettant l'idée
que l'abolition du traité de réciproci-
té n'est point l'unique cause du mal
possäile le sens de la situation. En
effet le rétablissement de ce trailé,
chose fortdesirable et bien qu’amélio-
rant l'état des aifaires, ne remédierail
pas entièrement aux embarrasde l’in-
dusirie eb du commerce. Pouracti-
ver la production, il faut des capi-
taux; mais pour assnrer celle-là, il
faut des consommateurs.
Snas cos derniers l’industrie ne

peutse maintenir, le commerce s'é-
teint, et l’agriculture elle-même lan-
guit. ;
Le Moniteur Acadien, citant un ex-

traitdu Trade Review déjà publié par
Le Journal de Québec, approuve les
conclusions dé ces deux feuilles el
affirme que le seul remède consiste à
fermer nos marchés aux Etats-Unis,
puisque ceux-ci ne veulent pis rénou-
veler le Lraité de réciprocilé.
Nous oberverons à nobre tour que

le remède serait pire que le mal.
Quelle que soit la gène causée à nos
produits, par la protection du taril
très élevé des Etats-Unis, c'est
encore par leur approvisionne-
ment chez nous que nous pouvons
écouler nos produils.  Fermons-
nous celle porle, el nous nous trouve-
rons aussilot livrés à la plus dure ex
trémité ; Hous serons pauvres au mi-
lieu de richesses dont nous ne saurons
que faire. Ce qui cause notre mal,
v'este l'antagonisme des intérêts com-
merciaux des provinces formant la
confédération. Les Etats-Unis peu-
vent, le cas échéant, se suffire à eux-
mème ; auvaient-ils un besoin urgent
de certains de nos produits qu’ils sont
en mesure de nous les payer le prix.
Sans ancun doute certains Ctals de
l'union y perdraïent ; quelques négo-
ciants realiseraient de moindres bé-
néfices, mais hélas! qu’en adviendrail-
il de nous ? Croil-on franchement que
le cabinel fédéral n'aurait pas déjà ap-
pliqué le remède conseillé, le pre-
mierqui saute aux yeux s'il pensait
devoir amener par là les Etats-Unis
à récipiscence ?
Ou ne peut en douter. La racine du

mal est plus profqude ; longtemps dis-
simulée par une prospérité toute lac
tige, elle parait aujourd'hui à fleur
du sol ; et ni le chemin defer interco-
lonial, ui le Nord-Quest ne l'empèche-
rout de s'étendre.
Les plus couragenx, les plus libres

demandent l'indépendance ; les Limo-
rés, les furmes soutiens du ré
sime actuel disent oux-mèmes: il faul
un changement! Tous enfin s’accor-
dent à reconnaitre que la position
west plus tenable]

————IAe—=an

Denouveaux fonctionnaires.

Ce ne sont point ici les hommes qui
manquent aux emplois publics lant
s’en faut, le contraire a plutôt lieu;
les emplois manquent aux llommes.
Quant aux aptitudes, aux talents né-
cossaire pour remplir les charges,
c’est une autre question. On peut à
cel égard répéter le mot que Beau-
marohais met dans la bouche (le Figa-
ro à propos d’une place à donner:
lt fallait un caleulateur, ce fut un
danseur qui l’obunt.
Tandis qu’une ass2z vivo cferves-

cence se produit en ce moment parmi
la gent à places dans notre province,
et que chacun postule pour Ceci ou
pour cela, demande à être magistrat
stipeudiaire ou agent de colonisation,
le Haut-Canada s’agite aussi el se
préoccupe de la nouvelle administra-
tion à donner an Nord-Ouest,
Le Leader de Toronto, parlant de la

prochaine visite que M. MacDougall
su propose de faire dans le nouveau
territoire en compagnie de M. Curling,
le commissaire des Lravaux publics
d’Ontario, esquisse tout ur plan de
gouvernement,
Vu la nature et l’éparpillement des

halitants du Nord-Oucst, l'organe
cynservalen: repousse l'idôa d’un
gouvernement constitutionnel el ap-
prouve le choix d'hommes spéciaux
pour le gouverner.
Suivant le Lewter, chaque province

devra être représentée dans le Conseil
qui sera nommé pour administrerle
territoire ; afin, ajoute notre confrère,
ue le Nouveau-Brunswick et la
ouvel'e-Ecosse ne considèrent point

le Nord-Ouest ainsi que une terra in-
cognita, un pays avec lequel ils sont
sans rapport comme avec la Patago-
nie ou la Laponie. ‘
Quoique fasse le gouvernement,

nous craignons fort que cette contrée
reste si non aussi étrangère aux pro-
vinces que les anlipodes, du moins
aussi inutile, et son bénéfice le plus
clair sera de favoriser quelques spé-
culateurs d’Ontario, puis de donner
des positions à certains hommes à dé-
dommager, dont ont doit s'assurer.
D'après le Leader, chaque province

aurait donc des représentants dans le
Conseil qui sèra nommé dès la pro-
mulgation royale ratifiant la cession
du Nord-Ouest au Capada. La Nou-
velle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick
compteront chacune unreprésentant ;
Québec deux; Ontario au moins un
nombre égal, el la colonie de la
Rivière Rouge un. En tout enfin,
huit membres, ce qui en donnerail
trois à Ontario bien entendu.
Ce conseil recevra ses instructions

d'Ottawa. L'on suggère, en-outre, la

    
L possible; 1 us ne croyons pas que la NOMination d’un agent représentant

Niciprocité noûs soit tout à fuit indispensable. [leg intérêts de la Compagnie de la
paesés depuis !Baie d'Hudson.

Le Leader propose pour ce poste le s +
N() Bg 1) Au tAN a Jf LL

serrés vers cet Eldorado. Il n’y à plus
partout qu’unseul cri : Au Nord-Ouest!
Allons, voilà qui va bien. Les cana-

liens qui pouvaient avoir quelque ré-
pugnance à se rendre aux Etats-Unis,
pourront aller dans Nord-Ouest. Ce
débouché manquait. au surplus de
notre population. Ce qu’il y a de
clair, ce sont lesdeux placesde con-
seillers à offrir à quelques partisans.

—_———
Melle Rye et l’émigration.

 

On se moqua-beaucoup au début
des effortsde Melle Rye, dé ‘ses con-
vois d’émigrants et particulièrement
d'émigrantes; mais ni les plaisanteries
de la presse, ni l’indifférence et même
l’hostilité d'une certainc portion du
public ne découragtrent ce pionnier
philantrope. Aidée, soutenue en
Angleterre, Mlle Rye a Lrouvé le
moyen d'amener au Canada près de
trois cents immigrants dont deux
cents jeunesfilles.
Toutes ces nouvelles débarquées

ont, parait il, réussi à se placer avan-
tageusement. Melle Rye vient de
concevoir un nouveau projet qu’elle
va exécuter bientôt.

Celle courageuse personne a acheté
la vicille prison de Niagara qu’elle
va transformer’ en un grand établis
sement, où habiterontles jeunes émi-
grantes eu attendant qu’elles trouvent
une occupation. Les Lravaux d’aména-
gement commenceront bientôl, et un
jardin potager de quatre à cinq acres
entourera l'habitation. Les habitants
de Niagara ont fort bien accueilli
Mlle Rye et ils la seceonderont aclive-
ment dans Lous ses projels.
Nous ne croyons pas que l’émigra-

tion se porte jamais en masse dans le
Haul-Canada ; les slatistiques ré-
centes publiées en Angleterre prou-
vent notre assevlion et montrent que
la plupart des émigrés se (irigent
aux Itals-Unis.  Néanmoins il sen
établit un petit nomlwe dans la pro-
vince d'Ontario. La chose a lieu de-
puis plusieurs anuées ; le Globe fixe
même au chiffre énorme de dis mille
CEUX (qui se sont établis cetie année.
Un muilleur système de colonisation,
une volonté sineère d'attirer les émi-
grants, les efforts particuliers joints à
l’action du gouvernement ont prodnil
ces résultats. Le Haut-Canada accroît
sa population, ses ressources aug-
mentent, par conséquent son influence
politique. Il y a là un enseignement
pour nous cb ensuite un danger.
He pe

Ruse des Skoptsi.

La condamnation récente des chefs
de cette horrible secle des Skoptsi
donne de l’intôrèt aux détails suivants
que NOUS cmprunions au Nouveau

Temps de St. Pétersboury ;
Dans une correspondance publiée

par les Nouvelles contemporaines (So-
vremenniya Izviestiva), les Skuptsi
(inutilés) de la ville de Moscou ont
été, dans ces derniers temps, alarmés
par un article de M. Melnikoif intitu-
lé : « ligeons blaness ct inséré dans
la livraison du mois de mars du des-
sayer russe, vecueil mensuel qui pa-
rait à Mos- 1. Cet article, par l’a
bondance et l'exactitude des rensei-
gnements qu’il renferme, dépasse
toul cu qui à été jusqu’à ce jour pu-
hlié dans la littérature russe au sujet
de celte étrange secte.
Les détails contenus dans cet arti-

cle sont confirmés par des notices
tirées des enquêtes officielles ; mais
ce qui alarme surtout les sectaires,
c'est la révélation du dogme princi-
pal de leur doctrine, dogme qu’ils tâ-
chaient de tenir secret, et qui louche
au mystère mème surlequel repose ce
qui remplace chez eux la commnu-
nion. Avanl celle révélation on ne
pouvait les regarder quo comme mu-
tilôs volontaires devenus à leur tour
des instruments de mutilation ; main-
tenant il faut voir en eux des anthro-
pophages.
Je correspondant des « Nouvelles

contemporaines » produit, en effet, la
descriplion de la communion mysté-
rieuse des «skoplsi,» empruntée au
mémoire manuscrit de feu Mgr. Pla-
ton, métropolitain de Moscou, intitu-
lë ; «Ikévélation sur la doctrine reli
gieuse des « skôptsi » cb des «klilitsi,n
Ge mémoire a été, dit-on, écrit sur

l’ordre de l’empereur Alexandre fer,
et est divisé en douze chapitres. Or,
au chapitre IV, on lit, entre autres
choses, ce qui suit :
«La communion chez les skopisi et

chez les khlitsi est de deux degrés: le
premier est la communion de la chair
de l’agneau, et le second est la com-
munion du sang de l'agneau. La
première forme de communion est
employée à la suile de toutesles
grandes réunion des sectaires ; la se-
conde n'a lien que.très rarement cb
est pour chacun des skoplsi l’objet au-
quel il tient le plus dans la vie ; leur
vœu le plus ardent à tous est de ne
pas mourir avant d'avoir élé jugés
dignes le participer à la communion
du sang de l'agneau»

Voicimaintenant comment le mé.
tropolitain Platon explique quel est
l'agneau les shkoptsi, el conunentils
se le procurent.
On sait très hien' que- les jeunes

filles qui ne sont mitililées qu’incom-
plètement peuveht facilemont deve-
nir mères en contraclant utie liaison
avec dpelguun qui n'apphrtient ‘pas
au monde des skoplsi. Avhat de con-
tracler cette liaison, ces filles se trou-
vent déjà uni « par l'amour spirituel »
comme les sectaires le disent, avec
quëlqu'an*des.chofs de laisèéte. Or-
inairement, ces chels sont unis à

plus d'une de ses sœurs s irituelles.
Or, damtd: une dé cds‘filles, par

stile d’mne’ linigon savec quelqu’un
qui n'appartient .pas la secte, com-
mence a deviir mére, les skopisi qui
ignorent cetle liaison, que la mal.
heureuse

à

tout lien de tenir secréte 

devenir mère, car, parsuite, elles juis-
sent--parmi léur co-religionnaires
d’une grande estime, et sont honorées
comme une sorte de sainte Vierge
locale dans une des colonies des sec-
taires. - :

L'enfant qu’elles mettent au mon.
de,s’il est du sexe masculin, reçoit le
nom de Petit Christ (agneau), et le
septième jour après sa naissance, à
minuit,il est immolé dans une nom-
breuse assemblée des skoptsi. Ce sa-
crifice se fait de la manière suivante :
on met une bande sur les yeux de
l'enfant, on l'étend sur un plat, et,
chantan le canon pascal, on lui perce
le côté gauche jusqu’au cœur en en-
fonçant entre les côtes une lance en
argent. Immédiatement après, tous
les assistants appuient, l’un après
l’autre, leurs lèvres sur la blessure
de l'enfant et sucent son sang: voilà
ce qui constitue la grande communion
du sang de l'agneau.
De temps à autre, on plonge l’en

fant dans de l’eau tiède afin que son
sang ne fige pas ; on presse sa blessure
afin d'en tirer la plus grande quanti-
té de sang possible. L'eau où l’en-
fant a été plongé se conservé comme
une chose sacrée. Après s'être abreu-
vês ainsi du sang de cette malheureu-
se victime, les shopisi mettent son
corps dans un autre vase rempli de
sucre en poudre, et le laissent ainsi
jusqu’à ce qu’il soit tombé dans un
Élat de corruption ct de desstèehement
complets; ensuite ils réduisent le tout
en poudre, qu'ils tamnisent et se dis-
tribuent entre eux, Ils conservent
cette poudre pour la communion et la
font entrer dans la confection des
pains consacrés, qu’ils coupent en
petits morceaux et distribuent aux as-
sistants à la fin de leurs réunions.
C’est là ce qu’ils nomment la commu-
nion de la chair de l'agneau!
———

— L'événement financier du jonr,
à Paris, est certainement l'emprunt
hypothécaire de Honduras.
Ne pas confondre avec les bons

Transcontirental Memphis Pacific, qui
ont été ainsi Laplisés : Bons des tran-
ses continentales, mon fils, ne pas s'y
fier?
Nos lecteurs nous sanront gré,

saus doute, de leur offrir des rensei-
ments sur l'Etat de Honduras.
Quand on donne des monacos, on

est bien aise de savoir on ils vont; el
l’on a bien raison, car la sagesse des
nations l’a dit avant que le Moniteur
d’étrilluges financiers ne fût inventé :
«Les bonds amènent souvent des chu-
tes. »

L'Etat de Honduras est situé dans
l’Amérique Centrale. TI y fait très
chaud ; la nature y est d’une Inxy-
riante richesse. Copendant. à l’époque
des pluies, les rivières débordent el
l’on peut constater à certains endroits
deux pieds d’eau dans les ateliers de
photographes, ce qui donne un peu
d'humidité aux entresols.
Les forêts de Honduras sont exces-

sivement riches. Elle donne en gran-
de quantité le bois d’acajou qui, tra
vaillé et verni, imite parfaitement les
toiles cirées que l’on met sur les ta-
bles des salles à manger.
Les mines d'or sont si abundanles

que l’eau des puits artésiens sort Lout
jaune. Pourpeu qu’on en boive pen-
dant cing jours, la langue, les dents,
l'estomac, les intestins et tous les or-
ganes intérieurs sont aussi bien dorés
que s'ils sortaient d’un bain de galva-
noplastio
N'oubliez pas qu’un des produils

les plus lucratifs de Honduras est la
salsepareille,ce dépuralif violent qui.
-. que... dont... Enfin suifit. Il était
tout naturel que l’Amérique nous en
fit part après s’être conduite avec nous
de la façon que l’on en sait bien.

Personne n’ignore d'ailleurs que
c'était afin de procurer de vastes dé-
bouchés pource produit que le Nou-
veau Monde a chargé les matelots de
Christophe Colomb de mettre l’Euro-
pe dans ses confidences.

Bref, les Honduras nous paraissent
être un assez bon placement ; mais ne
pas oublier que l’H est aspiré en fai-
sant sa demande, car on s’exposerail
à un malentendu.
Exemple :
Un monsieurva trouver son agent

de change el Lui dit;
—Inscrivez-moi donc pour vingt

(Mjonduras...
—Volontiers, Ini répondit l’agent,el

il donne à son client vingt Transconti-
nental Memphis Pacific.

Il avait compris vingt tondus ras !

 

MEURTRE À MONTREAL.
Vendredi soir, vers neuf heures, Louis La-

bonté, charpentier do navires, a été tué par un
nommé Adolphe Bélanger, charrelier, sous les
circonstances suivantes:
Adolphe Bélanger cl sa femme vivaient en-

semble dansl'inimitié et le désordre,ct,il ya
deux ans, ils se séparèrent. La semaine der-
nière, l'épouso alla demeurer au No, 14, rue
Queen, avec ses enfants — une fille àgée de 18
ans, une autre de 14 ans, et un garçon de 8
ans,

Depuis la séparation, Bélanger ne fit pas
grand cas des affaires de sa femme, ot vécut
presque dans l'indifférence vis-à-vis d'elle ot
do ses onfants,

Si on en croit les rapports les plus on vogue,
un nommé Louis Labonté, charpentier de na-
vires, demeurant à Hochalaga, avec sa femme
ot ses enfants, serait entré dans les bonnes
grâces de l’épouse de Bélanger,et aurait même
été vu avocelle dansdes lieux suspects.

Bélanger eut vent de la chose, mais ne s'en
occupa guère. Dernièrement, cependant,il
dovint jaloux, ot eut avec sa fomme des entre-
vues dans lesquelles-il lui dit que, si elle con-
tinuait à vivre dansl'intimité avec Labonté,il
la tuerait ainsi que son ami. - 1
Dopuis le déméhagement de sa famille, Be-

langerfit surveilléles alontours de la maison
par de petits gaming, et cut connajssance do
tous les mouvements de Labonld qui travail-
lait au bassin de M. Tate, dans le voisinage,
el pensionnait, depuis quolque tops, à la
maison do la femme Bélanger.
Dansla soirée de vendredi, un jeune hommo

nommé Nareau, se rendit chez la femme Bé-
langer dontil demandaJa fille en mariège. La
mère alla aussitôt demander le consentement

an ari qui mali) i di il ne

 

   

porte son mari qui ns lui paria pas et entra
dans la maison.
Une fois en présence da son rival, Bélanger

le frappa à coups de poings dns l'estomac,
l’étendit lo long d’un mur, et le frappa ensuite
à coups de pieds jusqu'à ce qu’il Tul insen-
sible.
Le nommé Nareau fut effrayé et se sauva

sans porler secours au malheureux Labonté
qui expira quelques minutes après l’assaut.
L'homme de Police Perrault arrêta le meur-

trier qui ne fit aucune résistance. .
Une enquéte a eu lien samedi matin, La

fils du prisonnier, 4g6 do 8 ans, a dit sous ser-
ment que Labonté n’avait jamais couché à la
maison flo sa mère, ct quecelle-ci lui avait con-
scille de dire, dans son témoignage, tout cu
qu’il connaissail de Puffaire.

Labonté étrit daus une chambre lors que
Bélanger entre dans la maison,

Ona trouvé près du calavre deuxmorceaux
de bois luchetés de sans.
A midi, le jury rendit tin verdiet de urenrtre

volontaire coutre Bélanger qui a élé empri-
sonné.

 

INFORMATIONS.

Encore une blague!
Des amis du gouverneme.it font courir la ra-

meur que M. Proyencher, de la Minerve, serait
nommé sénateur pour représenter le Nord-
Ouesl dans lu sénat fédéral.

Depuis quelques jours, M. Pro -encher n été
l'objet de tant de rumeurs qu’ils est inutile de
faire des commentaires surceile d aujourd'hui.

Il parait certain que le Prince ‘Arthur n’arri-
vera pas en Ganada avant la lin de l'automne.
Avant son départ pour ie continent américain,
il doit assister à l'inauguration du canal de
Suez, qui aura lieu en novembre,

 

Les recettes du Grand-Trone soal on moyen-
ne de 520,000 par jour.

 

Un journal américain, le Missouri Democral,
appelle lo Canada cette partie de l’Amérique
que | Angleterre occupe temporairement,

 
Une nouvelle causo d'émigration !
Un bon nombre de moulins à scie du St.

Jean, Nouveau-Brunswick, el des environs, onl
suspendules travaux.
Les billots sont Lyès rares, el quelques pe-

lits vaisseaux seulement transportent les ina-
driers et les planches,

Gelt: suspension du travail entrainera la
misèro dans grand nombre de familles, el il
est probable quele flot de l’émigration se gros-
sira de quelques centaines de personnes de la
provineu-sœur, d'ici à quelques jours.

 

MM. ‘Filley el Kenney sont à l’He du Prince-
Edouard ou ils préparent les voies à la mission
prochaine de MM. McDonald et Cartier à pro-
pos du l'annxion de l'ile àla confédération.
Les deux délégués sont autorisés à offrir des
arrangements entièrement nonveaux et plus
avantageux que les premiers. Tls ont aussi an-
nonce que les ministres de la justice el de la
milice v.siteraient bientôt la colonie.

 

Le Times de Moncton, Nouveau-Brunswick,
annonce que PHon. A. R. Wetmore, procu-
renr-géneral de cells province, prendra pro-
chainement una place sure le banc judiciaire.
On désigue trois persännes pour lui suceé-

der : ce sont M, Needtam, l'Hon. M. King, et
l’Hon. Bliss Botsford.

 

Pendantl'année 1883, les écoles de la Nou-
velie-Ecosse oul été fréquentées par 83,707 en-
funts. Ces écoles élaient au nombre de 1,438
dirigécs par 1,482 instituteurs.
Les octrois du gouvernement eu faveur des

écoles publiques étaient de S116,000 ; les col-
sations de cumté de SY1,000, el lus fouds seuc-
taires de $298,000.

Les dépensestotalrs «le ces mèm ; écoles-ont
été de 5535000.

 

La réculte ne sera pas aussi bonne qu’on le
pensait. Dans plusieurs places non éloignées
de Montréal, et surtout à Ste. Ruse, les saute-
relles foul de grands ravages.
La grêle a aussi détrail le grain dans plu-

sieurs endroits.
Le mauvais temps retards la fenaison.

 

Le vent est aux entreprises à Sorel.
MM. Mathieu, Pelletier et Carlier, de cette

place,feront construire prochainement un mou-
lin à planer et & manufacturer des portes el
chassis pourles bûlisses.
M, Wooil, commercant de bois, des Trois-

Rivières, esl sur le point d'établir une grande
scierie à lu Poinle du Sable et sur quelques1les
de Surel dontil ferait l'acquisition.

 

Unjournal des létats-Unis annonce un fait
presqu’incroyable. La compagnie du chemin
de fer du Missouri Pacific entreprit de diminuer
la largeur de sa voie ferrée et de la réduire à 4
pieds 8 pouces et domi, qui est lt largeur ordi-
naire, 11 s'agissait d’une distance de 318 milles
de longueur, de toute la ligne entre SL Louis
et Leavenworth. L'ouvrage fut commencé le t8
juillet à 4 heures du matin et fut achevé à 8
heures du soir le même jour, sans qu'il y cit
la moindre interruption dans la marche des
trains.
ere eeeintel

FAITS DIVERS,

HanTz.—Onne doit pas oublier que lo magi-
cien Hartz donnera s: première représentation
ce soir. Voir annonce.

DÉFI—M. Paquelte, champion des vélocipé-
distes de Montreal, a laucé un défi à M. C. Du-
quelle, le champion de Québec,

Il est probable que M. Duquette relèvera lo
gant.

AMPUTATION.—Lo 23 juillet dernier, un an-
Blais nommé Edwarl Mack travaillait à la ca-
rière de Caledonia, Nouveau-Brunswick, lors-
que toul-à-coup sa main gaucho se trouva
prise entre deux roues s'adaptant l'une à
l’autre par engrenage.
Un jeune homme de Montréal, M. lo Dr,

Boissy, établi récemment à Momramcook, fut
appelé à fairo l’ampulution des trois derniors-
doigts.

STATUTS DE QUÉUEC.—Nous accusons récep-
tion des Staluls de Québec, 32 Victoria, 1869.
Nos remerciments à qui de droit pour l'en-

voi de ce volume.
EXHUMATION.—Dimanche, le 1 courant, la

rumeur se répandit à Sorelque l'on venait
d'entorrer secrètement un cnfunt assassiné.

C'était dansla soirée ; mais le lieu du crime
supposé était connu, et In foule ne tarda pas à
s'y rendre, Comme on lo pense bien les can-
cans et les histoires avaient le champ libro, et
excitation gagnait insonsiblement les assis-
ants, ’
À l'aide de quelques outils on se met A cron-

ser la tems, el Lout-à-coup la frayeur passe à
lravers la foule avec la rapidité de l'éclair:
une pello vient de se hourler contre un obs.
tacle. “* Voila la chose, dit-on de toutes parts:
Valfairo est certaine.”
Un spectateur, plus ausacieux que le resto

de In foulé, met la main dans le trou, et la re-
tire aussitôl on s'écriant qu’en effol un crime
à été commis, qu'ila touché à une jambe d'en-
fant, mais quil n'a pas ou le courage de la
tireren dehors. oT
La pello continue son onvrago,el Jorsque In

fosse fut vide, cliose Lerrible!...... on trouva...
dévinez-le...... un chien que son propriétaireavait enlepré ! 

il-so jetuit à l'eau, it entondit derrière lui un
grand bruit, et, élant retournéil vit le bloc sur
lequel étaient ses habits qui commonçait à ga-
ner le large, entrainé paraît-il par le courant.
Vitode courir à sa gaffe ct do galfer le billot,
Mais qu'elle ne ful pas sa sürpriso où voyant
qu'au lieu d'un bloc inerte il avait un être
bien grouillant qui se débattait avec fureur, et
qui Inifit lâcher prise plusieursfois. Enfinun
dernier coup de la gueuls 'acheva, C'était
un loup-marin de la plus belle espèce “qui
s'était endormi au soleil—Canadieén. ’

ECHAPPÉ DELLE, — Vendredi après-midi, un
petit garcon de Gans tomba dans le camal;
près des magusins de l'hon. John Young, et fut
sauvé par un charron nommé Thomas Foster,
aceumpagné d'un autre monsieur. -

rennassée—Vendredi, Mme, Booth, demeu-
vant au No. 91 rue des jurés, se rendait au
tarché SL Anne lorsven passant surla rue
Craig, elle fut altaquee par une vacheapparle-
nant à vu boucher nommé Alphonse Burnett.

L'animal terra-sa la-fennie, déchira’ses vê-
temeats, el brisit son parasol ; mais ne lui in-
Higra aucune blessure.

L> boucher a payé à Madame Boothla va-
leur des dounages qu’elle a soufferts.

CHAUSSURES A DON MANCIÉ.—Congress pour
Dames, 51.00 à 31-30 ; pour. hommes, $1.75 à
32,50 , pour enfants, 55¢ & $1.00, au magasin
de B. ANGERS, No. 418 et 420, Rue Notre-
Dame, entre: le magasin de Morison et la Rue
St. Pierre. :jno—209.

———

de Bismark, dont ]evoyage récent en Anglelerre avaitfait dire
r leur l’éducation à l’'U.

ont entrer dans l'arméenno joindro un régiment Jecavalerie à Bonn, l'autre un corps de la mêmearmée à Hanovre, ‘
—L'ex-imperatrice Charlotte n°, —L'ox. ; e n’a pas encorequitté Spa. L’élat ce sa santé S'y oppose,On nous raconte qu’il y a quinze jours cllevoulut absolumensjouer à la roulelie; on lalaissa faire; elle mit une pièce d'or sur le nu-méro 19 ! (on sait quo l’empereur Maximilienà été fusillé le 19 juin) ; le numéro sortit: l'im-pératrice sourit tristement, ramussn son argentol en sortant le donna à un pauvre à qui chudies ‘« Priez pour lui.”

-

,

On sait qu’elle ne pronence jamais lex, an
nodo Maximilien. - ! 5 ".

VARIETES,
0,

 

.Un préfel avait envoyé à tous les MairesPacés sous ses ordres une circulaire leur an-
nonçantla visite d’un député, candislat Minis-tériel aux prochaines élections. Un de ces
maires administrait uno commune éloignés
perdue dans la montagne, sans monuments.
sans bistoire, sans commerce, presque sans
ressouree, el que jemais voyageur, officiel ou
tulre, n'avait visitée. Le maire était, il faut
bien l'avouer, peu lotlré comme ses conci-
Loyens, etil ne se distinguail ni par une inte).
ligence ni par une instruction supérieures, Le
voilà fort embarrassé. Après la letlre du pré
fot, son imagination lui représentait un cnn-
didat officiel comme un être à part et majes-
Lueux, et il savait que colle espèce de caudi- TROUPE CLOLOCHE!—C'est ce soir que la fa-

meuse troupe Clodoche qui a fait pendant nent
mois les délices du théâtre Niblo, à New-York,
donne sa première représentation à Montréal.
Dansesde caractère, quadrilles échevelés, bouf-
fonneries exbilarantes,nous auronstout cela du-
rant Ja semaine. Rien n’égale, dit-on, l'origi-
nalité, le caractère fantaisiste de l'exécution
da ces inimilablos artistes. On rit à so tordre,
on pleure de joie, et des médecins de New-
York ont mème classé parmi les agents cura-
Lifs de la pharmacopée nouvelle deux ou trois
représentations au plus de la troupe Clodoche,
comme les remèdes radicaux de cerlaines af-
fections du l'vic et de la rate. Nous aurons suc-
cessivement le Quadrelle des loqués, les Pom-
piers de Nanterre, puis Galegada, pas espagnol.
-Clodoche danse normade; puis en pantomime le
Eaysan squelelle, etc, etc, etc.

‘arrivee de celle troupe est une bonne au-
baine pour Montréal. ll va done nous être
donné de rire tout notre saoûl. Que ceux qui
désirent assister aux débuts des Clodocde se
pressent de relenir leurs places! C’est le moil-
leur conseil qu’on puisse leur donner.

CHALEUR.—Parole d'honneur! on dirait que
nous allons être gralifiés d’un été aussi
chaud que celui qui a visité les bons montré-
alais l'an dernier. Dopuis quelque jours, il
fait nne chaleur écrasante. I wy a pas
s'exposer aux rayons du soleil, c'est à en
erover, Iloureusement que les nuits sont un
peu fraiches : c'ust toujours une compensation.
—Moniteur Acudien.

ACCEVENT. — Les volontaires actuellement
campés à l'Ile d'Orléans étaient ocenpésàtirer
à lu cible inercredi l'après-midi. Deux hom-
mes badigeonnaient le blanc.

Unjeune oflicier prit une carabine, ignorant
quelle était chargé uno cartouche à balle,
visa ct prèssala détente. Le coup parlit et lu
balle vint ricocher sur lo bras de l’un des deux
hommes en lui faisant une profonde blessure
qui n'est pas grave cependaut—Evénement.

FEU.—Samedi, vors cinq heures et demie du
matin, le feu se déclara dans la maison No.
190, rue St. George.
Un buffit contenant des livres de valeur a

êté considérablement enlommagé.
Les pertes soul d'à peu près 3100, nu.1 cou-

verles par l'asstranco.
La bâtisse appartenait à M. Baylie.
Ou pense que ce lea est dù à l'entrée de

quelques souris dans une grande boîte d'allu-
moettes.

coun pk POLICE, 7.—John Slizker, matelot,
pourvol d'une paire de bas appartenant à son
capitiine, est renvoyé sous arrestation à son
Vaisseau.

COUR LU KRECONDER, 7.—J oseph Davine et John
Brennan, journaliers, ivres et faisant du dé-
sordre sur la rue Craig, $2.50 ou 15 jours,
chacun.
Eusèbe Lespérance,journalier, pour ivresse

sur la rue Gray, $1 ou 8 jours,
Charles Irwin, jardinier, pour avoir vendu

des legumes sans licence, $2.50 ou 15 jours,
Les personnes saivanles sont condamnés i

Famende pourivresse :—John Thompson, jour-
nalier ; John Jones, journalier ; Antoine L:
muy, forgeron.

Nouvelles Générales.

 

— Il est question de supprimertrès prochai-
nement la galerie réservée aux damos dans le
parlement d'Angleterre.
Le membre du parlemont qui réclame cetto

suppression, M. Granlloy, a cité dernièrement
un argument terrible contre la galerie, Elle
est obscure, alin que les femmes ne puissent
êfre vues. Voici ce qu’il en résulte :

Dernièrement, un membre irlandais, marié
i une jolie femme, fait son premier discours
{maiden speech). TI a du succès, It court à la
galerie pour y trouver sa femme el lui commu-
niquer sa joie ou en recevoir la douce récom-
pence d'un encouragement Dans l'obeurité,
il se trompe,et presse sur son cœur la duches-
so de... qui recut celle marque d'amitié

« Du moins c'est ce quelle dit,”t least so
she said.”
Unegalorie qui expose à de parcils quipro-

quos est comdamnée. :

Timothée Trimm fait dans le “ Petit Moni-
Leur,” une courto visite au buffetdù Sénal,
qu’on va bientôl garnir. qu

Voici ce qui se consomme 16 plus (il est
juste que nous saclions au moins l'emploi de
l'argent des contribuables.)
Du consommé par les magistrats ;
Du chocolat pour les Nnanciers;
Du thé pour fos littérateurs ;
Du vin de Bordeaux pour les avocals ;
Du vin de Bourgogno pour les mililaires.
L'ancien président du Sénat, M, Tropiong

no buvait qu’un verre d'eau dans los suspon-
sions de séance.

M. Mérimée,qui a parcouru. l’Espagno, boit

l’auteur du “ Théâtre de Clara-Gazul ” absor-
be la moitié d’un petit verre de malaga.
Tant qu’à savoir le nombre de biscuits à la

cuillère se consomment quotidiennement
par lo célèbre aréopage, il me faudrait, pour
en donner un nombre exact, m’adressor a I’lo-
norable baron Dupin. l’un des Sénateuræles
plusforts sur ln science de la statistique.

—On no parlo plûs dela querelle le MM.
Rochefort eL Cassagnac. Mais’ Voici ce :qil'on
lit dans le Moniteur: ES

‘ La réponse de M. Rochefort à la provoca-
tion de M. P. Cassagnao est ‘arrivée à Paris,
Les lémoins revenus hier de Bruxellos, délit
rént que
contre.” ‘

—lis vont bien on Îlalio !
À Florence, on viont de découvrirune bande

de faux-moñnayeurs de pièces d'or,
Milan une association de fabricants de

faux billets de 2, de 50 et «de 500 francs. Le
chef de l'association, l'avocat Paolo Egli, ost
sous les verrous. ua 06
A Livourne, faux-thonnayeurs da pièees

blanches. VER té 1
A Naples, faûx-Mohnageurs d'or; d'argentet-

de billets. EE CR eq 5Changours, pronez garde à vous: s fée

2 Archer, lo pianiste de PImpératrice des
Francais vient de inourix à l'âge de trente-nouf 
avec dégoul (disgust) M, Grantloy ajoute“;

un doigt deson vin capitoux- ol. reconfortant...,

M. Rochufort n'aceapior pas ln ¥éh-|
PE: :

dat ne se montre jamais aux populations cu
simple redingote noire, Il méditait une rècep-
tion exceplionnello, depuis ls matin ; quand
son fils vint tout à coup lui annoncer“ qu'une
voiture conlenant un homme en costume lait
arrêtée sur la place, ” Le maire ceignit so
écharpe à la hile, il envoya quérie ses af.
joints et il accourut,

Arrivé devant l’éslise, le maire apercnt le
carrosse annoncé, el en mdme Lemps, sur Jo
siège, debout, Un homme d'un certain âge
dont la stature imposante, le front élevé,le
regard passionné semblait annoncerquelgu'uz
d'habilué aux lultes politiques el aux discus-
sions orageuses de la tribune.
Cet liommeétail coiffé d'un casque duré, que

surmontait un plumel écarlate. LI avait jelè
sur ses épaules un long manteau bleu, doré
aussi, et sur lo côlé duquel pendaient des mé
dailles.
— N'était-ce pas là le costume si imposant

du Corps Législalif, ce costume dont le préfet
parlait dans sa lettre et que les candidats du
gouvernement revêlent pour ge montrer aux
électeurs.
— L& maire n'hésite jus. IV s'approcha de

la voiture,et, après force saluts et genuflexions
il ipvila l’homme au casqueà diner, L'honme
Ut Casque parut surpris, cependant il accepla,
On le conduisit en gr-nile pompe à la nunrie,
et sur sa route les pelits Enfants crinient: Vive
l'Empereur! ! .
Le repas fut copieux. Les vôlis succidè-

rent aux rôlis, les plals aux plais, les vins aux
vins: on porta des toasts, on pavia, ou cra.
on se lit servir le café «lu pousse-café, lant
et si bien que l'aube trouva le maire endorumm
sur ain fauteil et l’homme au casque sous la
lable. Brella petite Ite fat de nature àlais-
ser dans le village des souvenirs impérissalles,
À quelque Lemps delà, le maire fut oblire

de se rendre à la prélectore.
Ehbien, lui dit le préf-t, notre dépnté a vl

indisposé. TI ne pourra vous rendre visite
que dans une luitaine.
Le député ?.…... Mais excure!

recu et bien reeu……
Mais non......
Mais si!
It ost encore à Paris,
den’en sais rien, mais dot venu. Êth

preuve, c'est qu'avant de parlir, il nous a ar
raché des dents à tous tot gralis.
Le préfet se liv donner des explication.

Elles l'uvent langues. fl comprit que son nuire
avail eu allaive à l'un de cvs avvacheurs de
dents nomades qui, peudaut l'été, parcourent
la province,

 

Nous l’avons

La haranguo de l'empereur au camp de
Châlons devait être nécessairement mat inter-
prétée par certains vieux de la vieille, Loujows
Jisposés à exagérer les compliments à leur
adresse. L'empereur a dit que !histoire de nes
guerres ost celle du progrès de la civilisation:
c’en étail assez pour porsmader quelques cu
luttes de peau qu'ils étaient par excellence bs
bienfaiteurs de l’humanilé an temps fortune
où l’on s'éventrait el se dépzail généralement
en Europe. ;
Sur un banc de Vesplanade des Invades)

une jambe de bois s'entretiont famihèrement
avec un nez en argeut.
—Dans notre temps, dit la jambes de bois,

nous civilisions les peuples avec des boulels
ronds. On civilise mieux aujourd'hui, peul-
être, et de plus loin avec les boulets conisjues
des canons rayés. N'importe, je regretlerai
toute ma vie les boulets ronds!
—Ca se comprend ; quand on ost habitus i

uno forme de boulet on y lient.
* —C'est un boulet rond qui m'a civilisé la
jambe à Wagram, et je me demande ce qu'un
boulet conique aurait pu faire de mieux,
—Rien parbleu ! mais on est injuste pour

boulet rond qui a tant perfectionné le ponpks
sous le règne de Napoléon Ler,

—C'était le beau temps des progrès de la
civilisation européenne. (a se civilisait mu-
tuellement partout ayoc an entrain admirable.
En 1809, surtout.
—C'est vrai. Ln parte d» mon nez dale de

cette mémorable année, du ne lo rogrelte pas,
s'il -pout avoir contribué au progrès de
civilisation: des pouplus coulisés contre h
France. : -
—Ah ça, dis done?
«Quoi ? x
—Puisquo ce sont los militares qui itil

sent les nations par le moyen de la victor
des uns ct de In défaile des œutres, il mosem
ble que co sont les mititaires qu’on devrail ak
peler les civils.
—Il n'y a pas moyen.
—Pourquoi done-ça? LL
—Parce.qu'alors so seraient les civils qu'@

appellerait ‘es militaires.
—C'est juste.
—Uneréflexion : le Lomps va changer, M

jambe me fait mal.
lit moi mon nez. : »
—Ah! tout n’est pas rose dans l'art de cf

lisor les peuples.
—Rentrons, il fait humide.

: Dansla “ Vio parisienne,” un pseudon™
publie un joli « guide dela conversation”
bains do mer.

C'est la question du logement : x
Vous avez enfin gravi plusieurs élages:*

conversilion s'accenbuo: LC
| —Fichtre !.ou Tonnerre de-Brest ! (si Ve
voulez avoir l'air d’un loupdu mer ) c'est de?
trement haut!
—Ily a plug hant que cela,
—Lo luno ? ;

». Sans aller jusque-là. ;
—Quésl-co que jo vois du noir

fond ?
~~Monsiour, co onl les araignées.
—Pourquoi n'enlevez-vous pas cela ?
—Les ardignées mangent les punaises.
«Vous avuz (ns punaises ?
=I] faut tonjours en laisaer un pei.
«Pourquoi donc cela ?
—Onvient à ln mer pourse fonetter le 8:

pout appeler le sang à leur de pou ; 1&8
naiscs:sont autant de stimtilan(s qui vient

| souligner … si j'one  m’exprimer ain
bons effets «mue l'on oblient en ge baigna
Co : A

1
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< =—Torminons par un calcul-Béjà ancich
Vôtijoürs ‘drôle sur M. Thiers. cou

| 81 M.Thiers était maté;“ondemande
"bien it lui fandrait d'enfants, pour que la

femmeet ses enfants formassout une unité :t

M. ‘Thiers égale 
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Chaque enfant étant le produit de M. et Mme

et par conséquent, le produit de 113 par 1j6

égaleL,18: ; Ce

Réduisant au inême dénominaten:

M. Thiers, égale |

Mme Thiors, égale 3118

Il leurfaut neuf enfants

=

égale 9,18

Pourfaire 18,18 ég. Unité 1,

Télégraphie Générale.

New-York, 7.

Une dépécho de Washinglon au Jerald dit :
—L’ex-président Johnson, dans un discours

de plus do trois houres, à Blountsvills, Tennes-

see, avant l’élection de cel état, s’est prononcé

ouvertement en faveur de la répudiation na-

tionale. Les porteurs de bons, a-til dit, ont

recu déjà le montant de leurs plaçements.

Ce discours a causé le plus grand enthou-

siasmo.
La Tribune dit qu’il est rumeur, dansles

cercles cubains, qu'une dépulation d: cubains
de naissance est maintenant à la Cour d'Espa-
gne.où clle s'elfurco d'engager le gouverne-
ment à vendre l'ile aux insurgés.

-—-000 —-
CR LE

Bépêches de Minuit.

Londres, 7.
Dans les communes, M. Moore, membre pour

Tipperary, a demandé quelle conduite le gou-
vernoment avait tenueà l'égard des prisonniers
fenians. ‘
gtM. Bruce répondit qu’O’Donavan Rossa
avait subi un châtiment que la stricte disci-
pline et sa mauvaise conduite nécessitaiont.
M. Maguire, membre pour Cork, demanda

au gouvernement d'exercer de la clémence en-
versles fénians.

Londres, 7.
Dans la chambre des communes, hier svir,

le vicomte Milton a fait une interpellalion à
propos des bornes entre les États-Unis et les
possessions anglaises. .
M. Otwayrépondit que la question ‘de lerre

était déjà réglée. Quant aux bornes par eau,
le comte Russell, en 1860, avait proposé de rè-
férer la question à des arbitres. Le gouver-
neur américain y consenlit, mais la guerre in-
terrompit les négociations. En cclobre der-
nier, le gouvernement américain renouvella la
proposition pour un arbitrage, et on signa une
convention qui n'attend plus que la tatifica-
tion du Sénat.

Londres, 7.

Le prospeclus de la compagnie de télégra-
phe des Antilles ct de Panama est lance, Le
projet est de relier l'Amérique du Sud à l'Eu-
rope et aux Etats-Unis pur un cäble de Cuba
à l'Amérique Centrale.
Le gouvernement anglais a refusé d'accor-

der un exéquatur à James Haggerty, nommé
consul des Etats-Unis, à Glasgow, sou le pré-
texte que ce monsieur à pris part au mouve-
ment fénien.
Un gouvernement complet pourle terriloire

de la Baie d'Hudson sera bientôt formé. L'hon.
M. McDougall sera probablement nommélieu-
tenant-gouverneur, tt l’hon. M. Rose, ministre
des finances.

Paris, 7.

Gustave Flaureux, qui a élé blessé dans un
duel avec Paul de Cassagnac, hier, est hors de
danger.
La France annonce que les chefs du mouve-

ment carliste viennent de tenir dans le snd de
la France, une conférence danslaquelle ils ont
résolu d'entrer en Espagne, et de faire un
nouvel appel en faveur de Don Carlos.

Constantinople, 7.

Hier, on à proposé, en Conseil, de demander
la présence i Constantinople d'Ismacl Pasha,
vice-roi d'Egypte, afin qu’il puisse rendre
comple de ses actes en Allemagne,en France,
el en Angleterre. On dit que les représentants
des grandes puissances en celte ville sont in-
tervenus pour prévenir celle mesure,

Madrid, 7.

Après l'exécution des insurgés carlistes, la
bande à laquelle ils appartcnaient a demandé
au gouvernement une amnislie,

 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 7 Aout, 1869.

L'or ouvert & 130! et, fermé à 1364
Argent américain acheté à 123 eL vendu a 73} en
or,
Acheté à 715 et vendu À 75{ en argent dur.
Argent dur achetô de 3 d’escompte et ven-

du àü 2j de prime.
Billets de la Banque du Haut Canada, achetés à

45 vendus à 50, Billets do la Banque Royale Ca-
nadienne, acheté A 00, Change sur Londres a 60
ours a 10,

3 OSCAR TURGEON,
No. 5 l’lace-d’Arme

—————

COTE DES FONDS A NEW-YORK.

New-York, 7 Aout, 4.30 P. M.
Ouv” Fer. Ouv’ Fer
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MARCHE DE MONTREAL.

 

Montréal, 7 Aout, 1969.

Farine par qrte de 196 Ibs.—Supor Etrn, 0.00 à
$0.00; extra, $5.25 à 5.30; de gout, $0.00 d 5.15;
Superfine blé du Canada, $5.00 & 5.10; superfine
blé de l'Ouest, $5.00 & 5.05 ; forte superfine du Cu-
nade, $6.20 & 5.4superfine do POuest, $0.00 4 5,10:
superfine marque de la cité, $3.15 4 6.20; superfine
du Canada No. 1 $0.00 4 0.00 et No. 2 $1.70 4.724;
superfine Etats de l’Ouest, No, 1 $0.00 a 0,00; et
No. 2 $4.70 à 7.75; fine, 31.5 à 1.40; moyeune,
0.00 a 0.00; recoupes $0.0 à 0,00; famine en sac,
lé du Canuda, $2.40 À 2.45 par 109"Ibs.
Farine d'avoine par AW lbs.—85.50 à 95,75.
Blé par mts de 601bs.—Nominal à $1.15.
Pois par 60 1bs.—De $0.00 à 1.05.
Blé d'inde par 56 \bs.—Nominal de 85e à #0,
Avoine par 32 Ibs.—Nominale de 44c à dbc,
Orge par 48 1bs—Nominal.
Selgle par 56 1bs.—Nominal,
Beurre par 1b.—De OÙ à 00 selon la qualité.
Salndoux par Ib.—De 15je. à 16e
Fromage par ib.—De 10c à 104c.
Alealis par 100 Ibs—Premières, de 5,10 à 5.47}

selon la qualité ; secondes, de 1,70 à 4,724 ; troi-
slème do 4.30 à 00. do $5.05

erlasse, premières, de $9.5 à 5,674 ; secondes,
de $0.00 ¥ 4 ’
Lurd, par qrts de 200 lbs.-—-Marché ferme ; mess

de U0.00 à 28,00 ; mess mince de 09.00 à 26.00 ; prime
mess, de $21.00 à $Z1,50 ; ventes de prime de.$2100
à $20.5U nominal,

 

MARCHE AUX BESTIAUY.
 

Montréal, 8 Août, 1869,

 

    
  

   
     

   

Boouf, 1re qualite........... 5004 600
Bœuf, 2me qualité. 4008 500
Vache à lait...... 00a 250
Vaches®extra..... 25000 HW
Veaux,1re qualité . 708 90
Veaux, 2me qualité. 5Wà 70
Veaux, 8me qualité. 30ù 5W
Moutons, lre qualité. 4002 500
Moutons, 2me qualité 30a 4M
Agneuux, Ire qualité. .. 3000 40
Agneaux, 2me qualité. 200 300
Cochons, Ire qualité,. .. G00 1000
Cochons, 2me qualité 6 # à sw
Foin, 1re qualité... 10 à 1000
Foiv, 2me qualité 60a 900
Paille, Ire qualité... Sa 90
Paille, 2mo qualité......... Goa 8

  

 —_—————_

MARCIIES DE NEW-YORK.
Parle Tétégraphe.
 

New-York, 7.
Coton nominal a 33ie.
Fleur de Se à 10e de mieux; reçus, 12,000 qrts;

ventes, 15,000 qris; de $5.90 a 0.30 pour sup. de
l’État et de POuest; 86.75 4 7.23 pour commune à
choix extra de l’Etat et de l’Ouest.
Farine de seigle tranquille.
Blé, 8e À 5c de mieux; reçus, 8U,00) mits, ; ventes

148,000 mts de $1.51 à 1,58 pour No. 2 du priutemps;
$1.64 a 1.65 pour No. 1 do.
Seigle tranquille; rien reçu.
Bl&d’Inde lc de mieux; reçus, 19,000 mts; ventes

46,000 de 1,12 à 1,15 pour sain nouveau mèlé de
l'Ouest; fermé à 1.10 pour prime.
Orge nominale et plus ferme; reçus55,0{0 mts. ;

ven Les,$1,000 mts de 80e à 81 pourl’Ouest flottant.
Jy .
——©E———

MARCHES EUROPEENS,

Par le Telégraphe.

Liverpool, 7, 3 h, p.m.
Blé rouge 9s 7d à 9s 8d ; Blé blane 19s 10d.
Lurd 101s. Sain doux 70s,

Londres, 7, 3 h, p. m.
Consolidés 92}; 5.205 833; Erie 193; 1. C, 944,

Londres, 7 au soir.
Consolidés 921. Erte 19}; [. C, 948.

-—  —————

MARCHES DE CHICAGO.

Parle Télégraphe.

- Chicago, 7.
à Fleur languissaute ; extra du printemps de 5,75

Bié tranquille pour No. 1 de 1.414 1,42; No, 2,
1,36 à 1,364 ; dansl'apéès-midi No. 2 était tranquille
et ferme de 1.35} à 1.20, vendeur en août.
Maïs ferme de 98c à date pour No 2,
Avolne plus ferme et non arrêtét; viellle, 57e;

nouvelle, 52tc à 52c pour No 2,
Seigle aetif, plus fertne et haussé; ventes de

No. 1a 1.01; No. 2 de 9) te à Te.
Orge, 1,30 à 1,85 pour No. 2,
Espritde vin irrégulier et noo fixe; ventes de

1.014 à 1.05 pour commun; ÿve à 97e pour bon à
choix.
Fret langnissant.
Recus—4,500 gris, fleur; 33,000 mnts. LIG, 83,000

do maïs, 26,000 do avoine, 3,500 do seigle, 1,200 do
orge, 3,200 cochons.
Chargements—5,000 qrts de eur, 8,500 mts, blé,

107,500 mts, blé-d'inde, 5,500 m 5, avoine, 7,600 co-
chions.,

Aee ee

de Montréal.

ARRIVAGES.

Brigte Myrar,P Savage, Glace Bay, 15 Juilliet,
Pillow, Hersey et Cie charbon 148,

Burque Bismark, J H Hellmann, Antwerp, 22J.
Thompson, M et cie, gen 422,

FLOTTE FLU VIALE,
Chaland St. Michel 50 de bois; harge Canada,

85 do; chaland Union, 40 do; chalend St Joseph,
1000 mts d'avoine; goëlette Nova Scotia, 42 qrts
de poisson.

Port

IMPORTATIONS.

PAR LE G. T. R. EST.

D. Gordon3 cs ; Z Reinhardt 1 bt; À M Cochrae
les; J Ll: Cassidy 3 do; Prowse frére 35 pqts 1 bles
à bt3; J Robertson 2 qrts.

PAR MONTREAL ET CHAMPLAIN R R,

Evans, Met clo 1ck; L Mitchelllbt; Mra E
Noad 1 bt; Elliot et 8 2 qrts ; B McPherson et cie
1do 4 cs; G Childs et cle 6U8 poches.
a———

PASSAGERS

Par le 8. 8, Prussian, pour Québec.
M. J, Stannage, Montréal ; M. MeCold, do; M. et

MmeJuice, 18e husards ; C. Sharples, Huébec; M.
et Mme J. Russell, et M. Russell, père, Toronto;
It.-col. et Mme Jarvis, cap. Dick, Toronto; Dlle
Dick, do ; Dlle Gordon, do; M. Bradbwry, do; M.
Dennis Gale, Montréal ; T, Parkins, do; It. Veitch
E. R.; H. J, Parker, Québec; J. H. Wilson. Mont-
réal; Dlle Eastwood, do; w. Kasterman, Kings-
ton ; cap, Hughes et domestique ; Dret Mme Mil-
burne; M. Dîle Cole; M.A. Cart; H. Ware; M.
Murray; A. T. Inglis; M. Weir; et 50 passagers
d’entrepont.

ER

DECES.

En cettevillo, le 8 courant, à l'âge de 13
jours, Maric-Adèle, enfant de M. Joseph De
Chenes, typographe. :

J

AVIS SPECIAUX._

SIROP GOMPOSE pz JAMES I. t ELLOW’S

ST. JEAN; N-ie

 

 

 

Préparé seulement par Felluws, Chimiste de
St. Jean, N.-B, qui est lo seul propriétaire et ma-

nufactureur.

M. FELLOWS:
MoNSIEUR,—Jo désire vous faire part du ble

quo m’a causé l’usage d’une boutellle de votre 8
rop Composé. J'ai souffert depuis plusieurs an-
nées des Bronchites Chroniques et me suis Rervl
de tousles remèdes dont J'ai entendu parler et
obtenu les meilleurs conseils médicanx et je n’al
pu en avoir qu’un soulagement temporaire. Une
outellle do votre Sirop m’a recomforté beaucoup

a Je suis heurouse de dire que je n’al pas eu un
seul symptôme de maladie depuls que je m’en

auis servi.
Bien respectueusement,

oire toute dévouée,

8h, Jean, N.-B, 2 Nover bre 18671001LANSt, Jean, N.-B. over bre LE
Vendu chez tous les Apotu.cuires, Prix $1.60 la

boutetlle, où 8 pour $7.60.
JAMES 1, FELLOWS, Chimiste,

St, Jaan, NB
FRANUIS OUNDILL & Cre,

Agents en Gros,

81,Rue Lemoine, Montréal.

Méponses fhciles à deux ques-
TIONS,—Pourquoi les hommes devralent-fls por-
ter de la barbe ? Parce. que la barbe protôge ln
gorgo et los poumons, ot qu’elle ajoute beaucoup
A leur apparance persontielle. Pourquoi devrait-
on faire usage des Pastilles Pulmonaires de
Bryan Ÿ Parce que quand on les prend pouria
toux,le rhume, le mal de gorge, otc.; elles agls-
sent commeun charme. Lei'avôcats et lés ec-
clésiastiques en font usage, les médecins lés re-
commandent, les chantours et lea orfiteurs disent
que c'est le metllourremade pour 1h‘ guérison de

 

MAODOUGALÉ & DAVIDSON.
Couriers

Rua de HAD  telles douleurs... us
Vendues par touleu thätétiands de re1êdes à

25 Lela botte. TS an

 

Le Grand reméde ane
glais. Célèbres Pilules de S11 James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapmécipble ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs dunge-

reuses ob incidentes à la constitution des femmes,

Elles modèrent tous les excès el fait disparaître

oute nbstruetion, provenant de n'importe qu’elle
cause, ©L Ou peut compter sur Une guérison rapi-

de.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularizent en peu de
temps la menstruation.

AVIS,
Dans tous les cas d’aflections nerveuses, douleurs
de reins et dans les membres, lourdeur, ¢puise-
ment, palpitation du coeur, abattementde Pesprit,

hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système

du mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-
me tout autré moyen aurait failli,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,

Une bouteille contenant 30 pilules et entourée
de l’élampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une piastre en

imbres de poste,
Seul agent "mor les Etats-Unis et le Canada:

JOH MOSES,
Rochester N, Y.

A vendr rhez ous les pharmaciens de Montré-
al at che isa es marchands de médecines.
 

; 520
Popularité durable, — Si jamais

un article de luxe à possédé les éléments d'une
popularité durable, c’est l'EAU DE FLORIDE de

Murray et Lanman. Sa fraîcheur, sa pureté, sn
délicatesse, sa permanence et ses propriétés dés-
infectantes dans la chambre d’un malade, la place

beaucoup au-dessus de tous les parfums du jour.

Aucune autre enu de toilette ne peut lui ¢tre com-

parée, aucune ne peut prendre sa place ; celui
qui en à fait Usage une fois ne peut recourir à un

autre parfum. Voilà pourquoi la vente de cet
article a augmenté si rapidement. Cette eau est
si supérieure à tous les autres parfums que fon

peut dire qu’il n’y a rien que l’on pulsse Jui com-

parer; elle cest seule, et après trente années

d’essai, ello fait aujourd'hui plus de progrès que

Jumais,

2%Prenez garde aux contrefagons ; demandez

toujours pour Ja véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par

Lanman et Kemp, New-York, Toutes les autres
sont sans valeur.
Vendues à Montréal par Devins et Bol(on,

Lamplongh et Camphel}, Lymaus, Clare et Cie.
Kerry, Bros et Cle, ct tous les autres droguistes en
général.
Montréal, 2 aout. 220

118 °

Pourquoi les Pilules Sucrées
de BRISTOL sont-elles populaires ? Parce qu’el-
les rétablisse nt les intestins, donnent du ton à
l'estomac, végularisent le foie et relèvent la vi-
gueur générale du système sans causer aucune
douleur. Parce que leur action n’est pas suivie

d’une constipation augmentée, et après en avoir
fait Usageil n’est pas nécessaire de recourir à des
doses plus fortes. Parce qu’elles sont un eathar-

tique sûr pour les plus faibles, Parce qu’elles
excitent l'appétit ct font renaître Pénergie men-

tale. l’arce qu’elles agissent comme un baume
sur les membranes irrités de l'estomue et des
intestins. Parce qu'aucun ingrédient minéral ne

vicie les substances végétales, anti-Dilieuses et

laxatives dont elles sont composées, Parce qu'el-

les agissent en Harmonie avec la nature et sans
violence. Parce que nul être humain qui en fait

usage n’a été désappointé. lét finalemert parce

qu’elles sont une médecine de famille qui nu pus
de supérieur. Ces pilules sont renfermées dans
des floles en verre, et SG CONSETVENt KOUS tous les

climats, E" vette chez tous les principaux dro-

guistes.

Vendues à Montréal par Devins et Bolton, Lam-
lough el Campbell, Lygrans, Clare et Cie, Kerry
ros et Co, et lous fes autres droguistes en géné-

ral.

8 aout.

 

2

 

457

Témoignage de Toronto en fia-
veur de la SALSEPAREILLE DE BRISTOL—

Toronto, C. W., 6 juillet 1561.
Messieurs R. Wood et Frère, Dre guistes,

Messieurs, —Je crois nécessaire de vous faire
part du bien que j'ai éprouvé de l’usage de In

Salsepareille de Bristol que je vous ai achetée
J'étais tourm. nté depuis plusieurs mois d'une

affection de la peau qui me faisait éprouver de

grandes douleurs; mon visage était d'une horri-
ble éruption. Après avoir employé nombre de
bouteilles d'aut1 -s remèdes sans aucur eflut visi-
ble, Je me décid:.i à essayer la Salsepareille de
Rotstol. Après une seule bouteille les bons effats
de la Salsepareilio devinrent évidents, Je persé-
vor i, et apres avoir pris cinq bouteilles, je fus

parfaitement gués'. Vous avez mon autorisation

pleine et entière du faire connaître aux proprié-

taires de celte précieuse médecine le grand bien

quelle m’afait.

   

 

JAMES TRAGEAR,
No. 22, Masonic Arms Hotel, West Market Sq.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K, Camphell et cie, J. Gnrd-
ner, John Rogers oi Cie, J, AL Hart, HL IR, Gray,
P, E, Picault et Fils, et tous lex droguistes en
général,
d'août. —222
 

Acte concernant la Faillite, 1564
 

DANS L'APFAIRE DE

GEORGE A. PERRY, . !n Cité de Montréal,

commerçant, aussi : 1-11 individuellement

qu'ayant fait affaire à ‘Tontréal susdit, en

société avec William WV. lope comme

manufacturiers de Boltrs el Souliers, sous
Jes nom et raison de 1 .ry et flope.

FAILLI,
 

AVIS est par le présent de né que le susdit
failli a déposé à mon bureau un acte de Composi-

tion et Décharge, devant être exécuté par In ma-

Jorité du nombre de ses créanciers, représentant
les trois quarts de In valeur de son passif, snjet à
être computé en établissant {elle proportion; et
sl aucune opposition au dit acte de Composition
et Décharge n'est faite par écrit par un créancier
ou des créanciers durant les six jours qui suivront
la dernière publication de cet avis, je, le syndic
soussigné, agirai en vertu du dit acte de Compo-
sition et Décharge selon ses clauses.

T. 8. BROWN,
Syndic Officiel,

Ls—226

Acte concernantla Faillite, 1864

DANS L'AFFAIRE DE

GLOBENSKY, Fis et Cis, de Montréal,

FAILLI.*

Montréal, 3 aout 1809.
 

 

Un premier et (lernier dividende do cents
dansle dollar a été déclaré dans In faillite ci-des-
sus, et est maintenant payable à mon burenu,
No. 18, rue St, Sacrement, en cette Cité.

T. SAUVAGRAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 6 aout 1889. 228

C. J. DAUPHIN,
Sculpteur, Modcleur et Décorateur,

NO. 28, RUE BT. JOSEPH,
‘MONTREAL.

M. C. T. Dauphin a Phonnenr d’informer secs
amis et lea eutreprensurs en général qu’il vient
d'ouvrir un atelier de SCULPTURE et de MODE-
LES pour MOULES, tels que fonte, platre, ete.
11 profite de cette occasion pour romereier le
publie de l'encouragement Hbéral qu’il à reçu, et
l'informeque tout ordre que Von voudra bien lui
confler sera rempli avec ponctualité et à des prix
qui défilent toute compétition.
5août. 223
 

Les Pastilles Vermifu
es du Dr. Picaultsont

 

‘outes
lesautres nosont qued'i-

witations, PICAULT at FILS, coin. den rues
otre-Dame et Bonsecours, Montréal

Juillet 1888
a -

SALLE DESARTISANS
MARTZ.

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT,
COMMENÇANT

CE SOIR, 9 AOÛT
GRANDE MATINEE

Samedi, 14 aout à 21, portes ouvertes à 2

Le DIABOLARIUM MYSTIQUE

Le temple de Tart sombre

illustré et expliqué par le grand voyagear et étu-
diant Oriental

M. FIARTZ,

dontles recherches dans l’Indoustan, 1a l’erse, la
Chine et fe Japonlui ont valu un succès sans pa-
rallèle, que n'a jamais pu gagner AUCUN profes-
sour de Part. Santjoué en présence de Sa Trèe
Graeleuse Majesté In Reine ot In famille Royale et
de toutes les tites convonnées de I'Europe,il oflre
un amusement auquel des milliers et des milliers
de personnes ont ussisté ct ont, été étonnées par
loriginalité, In simplicité et les merveilleuses
illusions trompeuses accom plies sans le molndre
air méennibue on humatn,

SUR UNE ÉTROITE PLATEFORME AU
MILIEU DES SPECTATEURS.

Depuis la dernière visite de M, HARTZ eh CATIR-
da il a réussi A invent?r et néquérir un nouveau
BUDGET D'ILLUSIONS. Ii se propose d’tntro-
duire un programme tout à fait différent de tout
ce qui ait jamais été joré à Montréal, et varlera
ses séances par de NOUVEAUX TOURS CHA-
QUE SOIR, Choisis sur1,000 sensations trompeu-
ses Orientales,
FLE BERCEAU MIRACULEUX DE FLORA

A3-LE TOUSIN DIis ESPRITS,

Lesquels, placés au milieu de l'auditoire, feront
connaître clairement toute ln théorie et in prati-
que du spiritualisme.

LE VRAIE TOUR 17 PANIER INDIEN,

Autre fait merveilleux, undes plus extraordinal-
res du Hème Siècle. Cette illusion est une des
plus surprenantes qui ait jamais été vue, ot est
exécutée parles Indiens de M, Hawrz seulement.
De In méme manière, un certain nombre d’ex-

positions remarquablement originales des phéno-
mèênesde l'art Mystique seront. produits, présen-
tant un amu rentdu caractère Je plus instrue-
(if, dans l'exécution desquelles M. HATTZ

N'A PAS D'ÉGAL.

Entrée dénérale, Ze. Siéges réservés, hike,
vendre au Magasin de Musique de PRINCE,

Portes ouvertes à 7! his, Commiencerad 8 hs,
93août. f _

ER.
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COLLETS DE PAPIER UNIS, 5 ets. [à boîte.

do do GLACES, ets, do

do do MILITAIRES, 12} do

do do UPERA, 15 cts. do

do do VELOCIPEDE, 20 do

do do SHAK ESPEARE 2) do

Cl EZ—

cs XeLA XL XX
NO. 35,

Grande rue St. Laurent

 
 

MONTREAL.

15 juin. an—181

AVIS.

Union St. Henri des Tanneries
des Rollands.
 

 Tous les membres sont tenus de venir payer

leurs arrérages dans le délai d’un mois, e: défaut
de quoi i] sera pris contre eux des mesures légales
pour en opérerle recouvrement,

l’ar ordre du Sec.-Avchiviste,
JULES BEAUCHAMI.

1 juillet, am—208

AVIS.
Lit société ci-devant existant entre FORBES et

DRESUCHER ayant ét* dissoute par l’inrolvabilité

de M. Archibald I. Forbes, les comptes seront
collectés et autres affaires en liquidation condui-
les parle soussigné,

HENRY DRESCHER,
A.B, STEWARD,

Syndic à la suceession de A. H. Forbes.

Le soussigné continuera les aflaires el-devant
transigées pur Forbes et Drescher dans les memes
premisses, _

HENRY DRESCHER.
Gaoûl, as—221
 

AVIS.

Toutes personnes endettées à la Succession de

feu GEORGE HAGAR, en gon vivaut de Mont-
réal, Marchand de Quincailleries, sont requises de

faire le paiement lmmédiat de l urs dettes à
CHARLES HAGAR, Ecr, au Bureau No. 5%,
Rue St, Paul, et celles qui ont des réclamations
centre kt dite Succession sont requises de les pré-

senter, dûment nttestéos, au inétine Heu, pour
tire soldéos.

 

I. A. HAGAR.
Seule exéeutrice.

30 juillet. cs—218

VENTE DE BIENS-FONDS
Par ordre du Syndic.

 

 
Sein vendu au Palais de Justice, ‘en ln Cité de

Montréal, MERUREDI, le ONZ1ÈMEjour d’Août

courant, le Biens-Fonds appartenantÀ Ia succes-

sion de Charles W. Walkem, savoir :

Unterrain situé Au coln des rues Craig et Shaw,
dans le Quartier SLe. Mario de cette cité, mesu-

rant cinquante-deux pieds sur la rue Craig et

soixante-trelze pieds sur la rue Shaw, avec une
maison en brique À deux étages, nne usine à
verre avec fournaises et cheminées, ainsi que 2

chaudrons à craie, etc, dessus érigés.
Vente à 10 heures a. m.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

fi—222Montréal, 3 août 180.
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CORPORATION DE MONTREAL

Quartiors J
St. Laurent, St, Louis,St. Jac-

ques et St. Marie.
AVIS PUBLIC est par 1e présent donné que les

soussignés ont complété leurs Rôles de Cotisation
dans les QUARTIERS ST. LAURENT, St, LOUIS, ST,
JACQUES ct STE. MARIE de cette cité; que copies
des dits Rôles onc été confiées à l’un d’entre eux à
leur Bureau, en l’Hôtel-de-VIIle, où elles seront ou-
vertes à l'inspection et examen de tousles intéres-
86s d'ici à LUNDI, le NEUVIEMEjour d’AOUT
prochain ; etque lesdits Cotlseurs s’assembleront
à leur Bureau susdit, MARDI], le DIXIÈME
jour d’AOUT prochain, à DIX heures do
l'avant-midi, pour reviser leurs cotisations des
biens-fonds Inscrits aux dits Rôles de Cotisation,
et que là ct alors ils entendront ot examineront
toutes los platutes relailvement àtelles cotisations
des blens-fonds qui pourront leur être soumises,

JAMES C, BEERS,

   

SAISON.

1869. 1861.
GRANDES EXCURSIONS

À la célèbre rivière Saguenay et aux Bains J

mer de Murray Bay, Cacoura et Tadousace,

Les splendides vapeurs

UNION, - - Capt. Fairgrieve,
, —ET—

MAGNET. - - Capt. Simpson,

Partiront du Quai Napoléon, Québee, pendant la
saison, à SEPT heures A.M., pour In RIVIERE
SAGUENAY. HA! HA ! BAY, touchant à MUR-
RAY BAY, RIVIERE DU LOUP ot TA DOUSAC
comme suit:
“ UNION,”les Mardiset Vendrodis,le “ MAGNET

les Mercredis ot Samedis à 7 heures A. M, En
prenant les vapeurs de Québec, le touriste el
PInvalide Joulront «lu la Drisa fraîche et tort
flante et de lu Vue des paysuges pittoresques du
bas St. Laurent, et éviteront le trouble du trans-
bordement, vu que les vapeurs se rendent dirce-
tement à Murray Buy, Riviere du Loup, Tiwlousae
et Ha! Ha! Bay.
Les passagers partant de Montréal par les va-

peurs de la Compagnie du Michelleu, le soir des
Lundis, Mardis, Jeudis et Vendredis, trouveront
les vapeurs ‘ Union”et + Magnot ” à Québec,

11 wy a aucune dépense ni inconvénient à chan-
ger de bateaux, attendu que toujours les vapeurs
sont iis en contactl'un et l'autre.
Ces beaux vapeurs sont d’une grande force at

sont fournis de tout ce qui est nécessaire à In
sûreté dos passagers; ils sont contortablement
méublés et ne sauraient Être HUTpassés sous au-
cun rapport,
Pour blHets de retour et informations, s'adres-

ser à Wm. PALMER, aux Hôtels ou au Bureau
de la Compagnie, 73, Grande Rue St. Jacques,

ALEX, MILLOY,
Agent

Compagnie de Navigation Canadienne,
Bureau, 73, Grande rue St, Jucques. !

Montréal, 11 juin.

:  
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Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

DEUX LIGNES QUOTIDIEN NES,
 

MALLE ROYALE, et ligne express de vapeurs
pour Beauharnois, Cornwall, Prescott, Opens.
burg, Brockville, Alexandria Bay, Clayton,
Gananoque, Kingston, Oswego, Charlotte,
Cobourg, Port Hope, Darlington, Toronto et
Hamllton.

 

Cette magnifique ligne comprend les VAPEURS
EN FERdC FREMTÈRE CLASSE BUÎVEUS:

  

   

   
  
  
   

SPARTAN.. +... Capitaine Fairgrieve.
PASSPOR] “ Sinclair,
KINGSTON, “ Furrell.
ARYSSINIAN Est

 

    
  

HANSHEI “ Baile
CORINTHIA “ Dunlop.
MAGNET... “ Simpson
CITA MPION, incl.
ATHENTAN,. Morte
LORD ELGIN, ! Couvrette,
Les vapeurs de la Malle Royale lalssent le

Bassin du Canal, a Montréal, chaque matin
(les dimanches exceptés) à N EU heures, et Ln.
chine a Parrivée du convol qui laisse In gare Bona-
venture 4 Minl, pour Hamilton et les ports in-
termédiaires.
En communication directe à Prescott et Brock-

ville avecles chemins de fer de la Cité d’OMawu,
Kemptville, Perth, Arnprior,ete,a Toronto et 1a-
Milton avee les chemins de fer pour Collingwoost,
Stratford, London,Chatham,Sarnia, oil,Chicas
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St.Paul, ete; et
Avec le vapeur* City of Toronto? pour Nin THE,
Lewiston, les Chates Niagara, Buflalo, Clevelund,
Toledo, Cincinnati, etc.

Carmie

   

-

 
LIGNE EXPRESS.

Unde ces vapeurs laissera le Bassin do Canad
tous les Jours & SEPT heures À. M. et Lachine à
l'arrivée du convoi de 9 heures pour Ogdensburg,
Alexandria Bay, Clayton, Oswego el. Rochester
en connection avec le chemin de fer New-York
Central pourles Chutes Niagara et Buffalo,
Les vapeurs de colle ligne sont sans RIVAUX

et présentent aux vovageurs parla pertee
leurs arrangements des nvantages que nu
ligne puisse offrir, Is pussent pur tous les »
sûr le St. Laurent et au milieu du beau paysage
du Lac des Milles Ues pendant le jour,
La plus active expédition est donnée au frel

pendant que les prix ensont aussi bas que sur fes
Vaisseaux ordinaires,
On donne des billets de passage pour se rendre

(lirectementparle chemin de fer du Grent West
rn.
Un peutse procurer des billets ainsl que toute:

informationsde WM.FALMER,AUX Môtels, ROBERT
McEwEN, au Bureau du fret, au Bassin du Canal
et au Bureau73 rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent,
Ligne dircete de la malle Royale,

ureau, 73 rue St, Jacques,
Montréal, 21 mal, 1808,
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pagnie de Navigation

 

DIS
 

À partir de Lundi, le 7 Juin, etJusqu'a avis con.

traire, le VAPEUR LAPRAIRIE, Capitaine

Hébert, fera ses voyages comme suit :

LES LUNDIS, MARDIS, JEUDIS ET VENDREDI

De Lapralric 4 6.00 A.M., 9.00 A.M. CLIUO PM
De Montréal à 7.30 A.M., 11,00 A,M. €L 1.30 P,M

LES MERCREDIS ET SAMEDIS

De Laprairie à 6.00 A.M. et 1.00 P.M.
De Montréal à 11.00 A.M. et 4.30 P. M.

 

Excursions à Laprairie tous les Samedis
et Dimanches,

ST LE TEMPS LE PERMET.

4 De Montréal à 4.30 1, M.
t De Laprairie a 6,30 1, M.
De Montréal à 1,30 P. M.

Le Dimanches{ De TL, prairie à 5.00 v, M.
J, BROBSEAU, Secrétaire,
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Les Samedis

10 juiln. 

TOILES ! TOILES

TOILES !!!

bd.

 

Bonne Hol landalse brune, 104d. la verge.

Tolle fine de Table 3s. et 8s. 4d. la verge.

Bonne toile éerue, 73d.

Mc¢CLURE er TELFER.

 

SOIES ! SOIES ! SOIES !

Soies de couleur pour Robes 35, Od. ot 44. 8d, la
verge. -

Cols en Soie do fantaisie pour Messicurs et jeunes

Garçons, 3id., 7id. ot 1s.

Flaelles do goat 104d. ct 1s. 3d. 1a verge.

Chemises de Flanelie de goat 5s. chaque,

Chemises de toilette pour Messleurs, Corps de Co-

ton, Fournituresen toile,

UN DOLLAR CHACUNE,

Coilets et Poignets de fantaisie pour Dames,

7id. le Set. .

Collets ct Poignets en toile brochés pour Dames,

104d.lo Sat.

393 —RUE NOTRE-DAME —393 213

 

Acte concernant la Faillite, 1864.
DANS L'AFFAIRE DR

ALFRED CUSSON,de Longueuil, P. Q.
Faire,

Une seconde feullle dedividende a été préparée,
aufotte à objection jusqu'au8le four d’Aout cou-   

   

 

JEAN-BrE. ALLARD,
WILLIAN DOUGLAS,

. P.H. MORIN, : ° - .
: Ÿ = DAVID BROWN, :

py PATRRIRN oo
ToBibtol-ge-Ville, Lg. lnmEETsomoJANtoto. fas0ni ge
     

“Ff rant. * .
Puan ‘JOHN WHYTE;
poo 8 Syndto officiel.

Montréal, 6 nout 1880, +. ba=—225
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Compagnies suivantes :

Compagnie d’Assurance sur la Vie de Hartford, Conn.
 

ETAT des nouvelles affitires, pertes par décès, dépenses et pers
tes combinées et surplus divisible. Tiré des rapports an gou.
vernement Canadien et à celui de FEtat de New-York par les

lotiees Total des |émises Pertes parcombinées VISIBLE, OÙ
j étalsex : Pollees |pendant | décès sur payées suri balance de

COMPAGNIES, Ten Cana- Sines es quatre chaque | chaque l’actif sur tout
H dadu-  peisdlant

|

dernières $10 de res $100 de ro-'lo passif, Jany
rant 18s. 3s6s venu, de

!

   

   

  
    

 

TINA,

7 DépensesT
Poltees | et pertes |SURPLUS Di-

années de ven, 1503, lor 1860,
ISGE À 1SUS,| ; j1801 % 1508,
 

 

     

 

polices ayant quot

surance Ata,

les blenfaits de Tassuranee sur la vie, Grâce à

du même âge.

 

“ministration des ali
“Kes «ct
“nos plus puissantes compagnles,
sé Pussuré où à sir famille,
“ le

“cette Compagnie,

 

 

“que catise que €> soit, apro

Montréal.

TOUSSAINT THOMPSON, ;
Gérant du Département Français.

3 nout,

 

Cm D ® | 6)
Ætua Life, de IEartford.….… 1,608 814,3: $20.831 ¢ bh
Conn, Mutual “ Crores ITT 15,03 3.60 2! 225.48
Equitable, dé New-York 23; 11,886 Ld 711,888.00
N.Y. Life, “ “ 10% $105 15.81 31.43 1,600,282.17
Phoenix, de 1Eartford,. 21 sa 8.41 0,42 1,382,300,00
Union Mut., du Maine... us : 11.64 4).3 014,600.00
Canada Life, de Hamilton Rit SAS $5.07 00.

* Comprennut les dividendes payés sur le fonds capital,
vient de ce que cette Compagnie n’a déchire

Les chiffres el-dessus sont In plus dloquetde recommndation en fuveur de la Compagnie d’'As.

Le bombre conshdérable de nouvelles polices qu'etle a inserites dans sex registres (voir les colon-
nos 1, 26t 1) est Une preuve tangbble de ik popularité tout efle Jonif prrmi Li classe qui sait apprécier

décès (voir colonne 4} a Été très basse, gon seulement
moyenne, ÿ CONEIS fes dépenses d'administration, n été d
autre Compagnie durant tes quatre dernières ninées, Roux de rapport deta sécurité financière, et des
ressources dont elle dispose pourdéclarer ses div 2
tater qu» son surptas divisibis est de beaucoup plus conskdérable que celal d

Parlant deMRUna, l'Instrcnce Dimes, de New-York, s'exprime conyne suit: “Rien ne saurait
“fatre ressortir plus ckadrement la Ubérahité intetigente etlespit d'économie qui ont présidé à l’ad-

s de rette Contquestide, quele fait que l’AÆtran :4 déboursé pour Res décès et
venses d'administration 8763,965.060 de moins que In moyenneainsi payée par dix-neuf de

CelMe sonime énorme ainsi éconoimisée revient directement à
Comme nous Je disions en com menennt, on ne saurait désirer uno mell-

re preuve de économie pratique, de hn priclence et de lhabileté administrative qui distinguent

Toutes les polices mies par VREsont maintenant A "ABR DE LA CONFISCATION pour quel-
ès que l'assuré à payé deux années de prime,

BURLI£AU DE TA SUCCURSALIS IN CANADA, deux portes à Pllëst du Buroau de Posts,

 

   

 

   

  
  
      

       

   

   
  
  

 

=
| Jette accumnlation exceptionnelle pro-
> Jusqu'à préseut ses dividendes que surles

+ AUUNÉENs d'exister

 

ae

celte vogue méritée, lu moyenne payée pour les
pour l'année dernière, mais cette môme
€ benteoiip Moins forto que celle d'aucune

ktendes, H suutit de refi

 

er à Ia colonne $ pour cons-
'aueune autre compagnie

ROPEDLAR Br Cue, Directours.
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VENTESA LENCAN. |
— DEVANY &CIE.
139, Grande Rue St. Jacques.

 

Meubles de MM. Jacques ef Hay, Pia
vos, Tapis et effets de ménage pa
vente privée aux prix de linen.

Les soussignés recevant constamment de lac

ges consignations de Meubles de kr cétôbre nn

nufaeture de MM. Jacques el Hay, ainst que

Pianos, Uneilleures factures), Tupis, Ridenuy,

Miroirs, Méfrigérateurs, Poèles, Coutellerie de

table, Vaisselle, Verrerie, et Coutes sortes d’efdels

de ménage en général, sont quels à eu disposer

par vente privée aux PRIX DE LRNCAN, du-
rant le présent mois,

  

DEVANY x CIE,

Fueanteurs,

N. B.—=Les personnes (ui tie peuvent assister à

Nos ventes par enean, trouveront une hone ocean.

sion de Ke procurer des meubles de première

classe à très has prix.
10 juillet. am - 201

 

Aux Entrepreneurs et Contrae-
teurs.

L'ASSOCIATION Die CONSTRUCTION de

Montréal recevra des soumilissions jusqu'à QU'A

TRE heures, MERCREDI, le 11 Août courant
pourlu construetion de deux quarrés de Maisons

de campagne sur les Tes Cadieux ab St, Ge

Hypolitte.Les plans ét devis peuvent'être examat

nés an Borean, 63, Grande rue SL Jaeques.

W. A. MERILY, Secrétaire,
vas,

 

Tnout. ei

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
SPÉCIAUX DIS TA MAISON

GE IRINEATTILE & Cie.
45, Rue de Richelicwn, a Paris,

SIROI EF VIN DE QUINQUINA PERHUGENEUX.
pts toniques el reconstittianis des

plus : Hs ont lPavantaige de réunir sous nine
formeagréable et sans decomposition le fur nsso-

wl guinguing, pour le tetitenient de toutes jos
aleetions dues a Pappaay emont du sung. lis
sont précleux pon s jeumes petrsottes délicates
el difticiles & se d lopper.

  

 

    
  

  

  

  

 

  

  

Frixm DIGESTIF DE PEPSINE. Povey kr
D'ILULES DR l’EPSINÈ.

Lit pepsine est Une des plus récentes découver-
Les scientifiques dans la thérapeutique, Agissan(
principalement sar les organes de la digestion,
elle possède lu propriété defaire digérer pour aluist
dire sans le secours de VestonnueJôHe fait ainsi eus
set les mouvements d’Une mauvaise digestion, «6
mêmedisparaitre les voinissements des dunes
cueeintes.

 

 

 

GUARANA OU PAULLINIA,
Substance végétale entièrement inoflensive qui

guérit immédiatement les migraines, mitue C
dête, névratgies, ainsi quelles diarrliées ehronieues
rebelles ou ehotériformus, Lau boite qui contes
12 puguiets coûte 5 pour cent meilleur ninrchi6 que
tout autre.

   

INJECTION KT CAPSULES VÉGÉTALES AU

Marico.
Composées avec l'essence obtemtie de la plante

du ce nom, elles ont toujours été enployées dans
les Maladies secrètes, avec le plus brillant suacès,
Jélles unissent À une grande eMceacité, lavantage
de n’occasfionner dans leur emploi ntueun des in-
convénients des suiclens remèdes à buse du copa-
lu, enbèbes, ete,

 

  

PASTILLES PECTORAUES AU SUC DE LAITUE ET
LAURIER-CERISE,

Bonbon délicieux et agréable à In ve, contenant
les denx prin pes les plus calmants de la matière
médicale, employé avee succès contre Mi tous, In
grippe, les bronchites, lucoqueluche, ete,

 

SIROP DE RAIFORT IODÉ,
Considéré comme le meilleur ruccédané de

lhuile de foie de morue. J1 résulte d'expériences
faites dans les principaux hôpitaux de Paris que
ee sirop à tonjours donné des résultats supérieurs
à ceux de cette hulle si répugnänte aux malades
M nexiste pas d'enfants lympnthiques sujois à

l'engorgement des glandes où aux autres inconvé-
nients d’une faiblesse de constitution, qui n’alent
employé Ce sirop sans en éprouver les meilleurs
résultats. ‘

 

PHOSPHATE DE FER LIQUIDE DU DR, LERA

Il renferme dans sa composition les Gléments
coustitullfs des os ctdu mang; cestle plus rn.
tionnel desferrugineux, 11 convient nux jeunes
filles les plus délicates dont le développement est
tardif; et comme sa principale action est de res-
Uituer ar sung appauvrl le fer qui lui msuique, et
aux os le phosphate qui fiult leur base, 11 est con-
selllé nux personnes déblles, solt que cette débili-
té provienne de maladie où de quelque autre mo-
tif. H s'emploie toujours avec des résultats sur-
prenants.

CIGARETTES INDIENNES
au Canabla Indica, contre l'asthmeet les diverses
maladies «es voiles respiratoires, Tous les moyens
préconisés jusqu’à ce jour contre l’asthme n’ont
été que des palliatifs sous toutes les formes, nyant
pour base In belludone, le stramonium, In nico-
tlane, l’oplum, Do récentes expériences faites
en Allemagne et répétées en France ont prouvé
que le chauvre indien du Bengale posséduit de
remarquables propriétés contre cette maundie,
ainsi que contre IR toux nerveuse, la phtlhysie
laringée, l’enrouement, l’extinetlon de voix, les
névrnigies fnciales et l’insomiio.

 

PASTILLES DIGESTIVES,
Do Lactate de Soude et de Magnésio do Burin du

Buisson,

Pharmacien, lauréat de l'Académie Impértale de
médecine de Parts,

Cet excellent médicament est prescrit par l'éllto
des médecins contre le dérangement des fune-
tions digestivesde l'estomac et des intestins tel
que « (Jaatrites, Gustralgies, Digestions longues, la-
dovicuses ou doulour uses, les renvois de gaz, le gon-
JU do Le el dest: fe t nie 1: : ments
après les repis, le manque d'a; , l'amaiyaisse-
ent lajaun.ssc, les muludies efor et des reins,

 

StROP ET PATE DE SEVE DE PIN MARITIME
de Lngassé, Pharmacien à Bordeaux.

Employé avec succès dans le traitement dos
catarrhes, bronchites, hémoptisies, et les divorses
périodes de la phtiste.

T1 guérit les crachements du sang, les toux les
pius opintatres, l'oppression, les douleurs de l'es-
tomac,l'altération de la voix, les accès nocturnes
des asthmatiques, etmoditie les lésions graves des
organes tespiratoires. -

Dépôt à Montréal . 1)VINS er BOLTON.

GAUTHIER, DUSSAULT ETGIR,
PNCANTIURS,

Er

Marchands à Commission.
Na. 280, Rue Notre-Dame.

NOUV en LE BATISSE JOSEPH BEAUDRY.
FAEy

Oo. LANCTOT,
JEURLIER,

NO. 2a=, RUS ST. JOSEPH,

A honneur d'informer ses ands et lo public on
général qu'ayant agrandi son établissement de

Meubles, 3lest prût. à exéeuter avec ponetualité

toute commande que Ton voudra fui confier à des

prix qui détient toute compétition,
juillet,
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Tay CR al'axe des Ecoles de la Cité.

AVIS PUBLIC est, par te présent donné qu’UN
ETAT DELA PROPRIÉTÉ FONCIERE, dans
celteelté, diviséen quatre Iistes distinctes, d’après

les dénominations religiouses, en conformité nveo
les dispositions de l'Acte passé à In dernière ses-
sion du Parlentent, pour amender les lois concor-
nant l'Education dans cetto Province, 6st malp-
lenane Lerniinô et déposé au Buroan du soussl-
Zn6, 6ù les dites listes pourront âtre examinées.

pendant Trente Jours de cette date.

JAMES F, D. BLACK,
Trésorter de lu Cité.

Durem du Trésorier de la Cité,
Hatel-de-Ville,

Montréal 2 Aout, 1860,
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CORPORATION DE MONTREAL
CITIENS MORTS.

AVIS PUBLIC estpar le présent douné que
des arrangements ont été falls pour enlever les
chlons morts dans les rues, sous le plus court délai
bossible: mais comme dans certains cas ces
ehtens peuvent échapper à ln vigilance des per-
Bonnes qui sont chargées de ler énlover, tous ceux
qui auront connalssance de cas semblables sont
priés d’en donner avis à In stotion do police la
plus prochaine,afin de Iemédler au mal de suite.

[Par ordre,]

CIIS. GLACKMEYER,
Gren ite.

Bureau du Gireflier de ln al eMer de la Cité

Montrént5Juiitét 1869, Ls-tfps-219

HESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX -
du Dr. Ayer.

Pour donner aux cheveux leur couleur
rt vitalité naturelles.

EST un article do toi-
lutte qui est à la fois

agréable, pur et propre à

la conservation des che-
veut. Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôl rendus à leur
état primitif, avec le bril-

3 lant et la fraicheur de la

jeunesse. Cette préparation a la vertu de don-
ner de la force aux cheveux, de los empêcher
de tomberet souvent de les faire pousser sur .

les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les

cheveux quandles foilicules sont détruites ou -
gitées Co qui reste - peut être consers.
vé par I'application de ce liquids, : Au lien de *

salir les:cheveux commo certaines préparations,
il les tient propre et leur donne de la vigueur.
Enen faisant usage de temps à autre, on em-
pêchera les cheveux de tomber ou de grison-- =
neref conséquemmentla calvitie,
Comme il ne contient aucune de ces subse?

tancos délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le Res-
taurateur ne peutque leur faire du bien et non
du mal. Si on l'emploi simplement comms

ARTICLE DE TOILETTE,
rien entre chuse ne pout être plus convenabla,
Ne contenant ni huile ni teintofé, 11 ne tache
pas même le coton blanc, et cependant dure
longtempssur les éieveux 3H busdonnant un
beau lustre et unparfum délicat,

Préparé par|

   

  
 Dr. J. O. Ayer & Ôie.,

Ghimiste pratique, Lowell, Mass,
_ PRIX : — Vt.00c}.
“HENRY SIMPSON & OIE, MONTREAL,

. 70 est] Midge “Agel € in

48
+ A Qui : Ce

; Quebec, JOHN MUSSON ET CIE,
11 févrior 1800, ..  afpi—ad- 

  

17 Juin 300%
ia généraume
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CE Bureau de la Compagnie du Riohhalieu,

me Corniehes de Fer Ualvanisé, Daïles et Datseuux
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LIGNE DE LA MALLE ROYALE

Entre Montréal et Québec, et Ligne Régulière

enite Montréal el les Ports des Trois-Ri-

“vidres, Sorel, Berthier, Chambly, Ter-

1eboune, I’Assomplion, Yamaska,
et autres ports intormédiaires,

ze

   

   

‘

parur ae LUNDI, le3 MAI
nn delaCon paghle du Rie 1elieu alsserout

s respectifs comme suit, savoir:
vaehac, Capt. J. BB. La clle, pour Qué-

us les Lundis, Mercredts et Vendredis, à
- ph heures P.M. .

Re apeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson, pour

“Quebec, tous les Mardis, Jeudis et Samedis, à sept
heures P. M. ‘ ;

Vapour TROJIS-RIVIÈRES, Cap. Jos, Duval pour

‘Trois-Rivières, Sorel, MnsKkinougé, Yaimnachiche,
Rivière du Loup et Port 8t, Irubeols, les murdis
et Veudredis, à deux heures P. M.
Fe vapeur MOUCHE A FFU, Cop, F, Iinforce fi

Pairivé dv TnoupKIVIgRES4 Wael; pr St
6 ot les ports Intermédiai:<£

Ava ur Vv.LCTORIA, Capt. Chau» lu,, pou

- Berthier, forel tu 163 ports in mddindres, les

Mardis et Vendredis, adeux hear... 1. 8d.
, Vapeur CHAMBLY, Cnpt. Frs. J ao" rox, pour

Chambly et les ports Intermedinires, Mardis et
is, 4 trols Lienres P. M,

Le ÎPERREBONNE, Ca] pt. Le 1. Roy, pour

Fezraboune etl'Assomption, Lous les Lundls, Mur-

din, Mercredis, Jeudis, Vendredis et Samedis, à

beures P. M. ) ;
ae D nie na sera pas responsabledesaa

‘ "urgent pu effets de valeur, an €

’ ntspeelfiant la valeur ne soit signé à

eat ofet, J. B. LAMERE,
Agent Général.

 

Rue des Cdmmissaires,
Montréal, ler mal 186%, | pls—115

DEBLOIS & PLEAU,
FERBLANTIERS, PLOMBIERS, COUVREURS

ET POSEURS DPAPPAREJLS A VAPEUR,

FABRICANTS DE

 

et Fourneaux à air chaud, etc.

956, Grande rue St. Laurent, Montréal,

* Réparages et commandes promptoment exéeu-

tés avec le meilleur matériel et à dus prix rajson-

nables.
10 mal.

 

fin—ta)

No. 116, RUE BLEURY,

EE Meublos Déménagés avec soin,sous le plus cour

avis, aux prix des plus rédu
No, 1t, Ruc Bleury, près
14 Mal.

Li tue Dorchester,
fm—155

 

  
Le roussigué annonce au public qu'il et dé-

“menage a

No. 327, UE ST. GEORG "es

où il continuera À tenir un assortiment des MA-

CHINES A CUUDRE célèbres de IRWIN el Cie.

qui ont remporté les prix suivants:

ler prix à l'Exposition de Kingston, INC; Jer prix

yExposition d'Hamilton, 1861; prixextra et uni-

! aeà l'Exposition de Loudon, Out, en 1865; prix of

fplôme à l'Exposition de Montréal, 1565; prix

stra pour Je meilleur moulin à coudre pour les

amilles à l'Exposition de Toronto en Iso; ler

1x pourle meilleur moulin pour toute sorte d'ou

rages Exposition de Kingston, 1507, ct en 1863 à

fi
3%id

Montréal. Aussi, toute autrepecs de Moulins.

M. Desrochers se charge de In réparation de

oute espèce de Machines à Coudre.

’ 1. B, DESROCHERS, Agent,

Ln Compagnie de vapeurs Océn-

 

1869.

Les LIGNES de cette Com

d 1
engin, des ¢
Bi
SCANDINAV1AN...3000 Tonnes (en construction)

PRUSSIAN.. 30 o Lt.
rochain, les va- |AUSTRIAN..

niques de Montrénl,

Ayant le contrat du Gouverne-

ment du Canada pour le trans- (

portdes MALLESCANADIEN-
NES ct AMÉRICAINES,

agnle 56 composent
en for de promière classe, à double

av urs ;

hein.de hantiers de ls Clyde, dont les noms

uivent:

Dutton RB
Oupt. Wylle
Capt. À. Aird.
Capt. Brown,

M0 d     
  

   

   

  

  

NESTORIAN .

baviAN Capt. Ballantine.

GERMAN Capt. Graham.

EUROPEAN... Cupt. Barclays

HIBERNIAN... LtSmith, RNR

NUVA-SCOTIAN Capt. R. 8. Watts,

NORTH-AMER Capt. Richardson,

3 apt. 1 K6,

Of MAVAUS Cant Archer.

 

  

  

Cupt. Grange.
Capt. Jones.
Capt. Scott.
Capt, Ritchie.

 

  
   

 

1488 do
42 do
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ST, ANDREW
st. PRTICE

SRDas on “ee (su COUNFISLION

Les VALEURS de In LIGNE de ln MALLE do

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les

JUDIE, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-

chent à Log, 913 pour débarquer et recevoir à

bord les l'assiges > el lesMalles venant ou allant

en Irlande ou eu Ecosse), duivent Clre envoyés de

Québee conume suit:

 

  

     

   

Mai 8NESTORIAN..
PRUSSIAN. Mal JB
AUSTHIAN.… Mal 22
MURAVIAN.. Mai 2
HIBERNIAN Juin 5

PERUVIAN....…..…. « Juin 12

Prix du passage de Québe ,
Cabin areas 870 à $SU
Pont... os .

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fal-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgowtous les JEUDIS), doivent
ttre envoyGz de Québec commesuit:

OTTAWA... Less sesMai 6
SP. DAVID .

 

  

 

   

   

  
  
   

DAMASCUS 3
ST, GEORGE... Juin lv

Prix du passage de Québe ,
Thin eransu
ome Cabin AU
lo t..… .…- FR V5

It y5d bord Ce chaque valssentt un clururgien
expérimenté,
On ne pourra :

quielles ne soical payvees, ,
Pourle hagage et autres détails, sS'adresseräl»r -
Innd À J, LL FARMER OÙ à Éltatr et ANDREW Ai
LAN} à Québee àARLANS RAI EL Cie. au Hau-
vre, à Jeiix M, CURR No. 2b Qual d'Orléaus ;
Al'ar GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Auvers, à AUG,. SCUMLtR et (les à Rotierdam
à tu 1% ITIMANN et ZoON; À Hunburg, à w.
Gr1isoN ot HtGo; à Belfust, à CHARLEY C MAL-
CoLM; à Loudrer, À MONTGOWERIE € UREENTON-
NE, 17 rue Grace-thureh; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Grout Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, fUe Janies ou ches

H.& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1860, an—13t

LIGNE DE TRANSPORT DU NORD
ENTRE

NEW-YGRK ET MONTREAL.
Vin ¢ ROUSES POINT”

ASSL ENPRE NEWYORK KT MONTREAL,
Vin CANAL CHOAMBLY,

signer les chuimbres avant

   

 

  

 

 

 

CAPITAL INCORPOREÉ, $200,000,

 

Attention particulière portée à l'expédition des

Marchandises en Entrepôt.
L. G. N.STARK, Présitent, 3: Coentles SHp,

«| New-York;
N.T, lrLLsoy, Vice-Président, Whitehnil, N-Y3
11, R. Snyder, Secrétairoet trésorier, Wisitchall,

. (NY. 227, Rue St, Georges

Montrési, 20 Nov. lets an—11

J.GARDNIR,
imiste et Drozuiste,

“457, RUE NOTRE DAME, (PARTIE ov EST),

—KT—

411 et 24, RIVE NUTRE DAME, (PARTIE EST),

A reçu par le Steamer DACIA,

DIRBECTENEANT DE LONDBES,

Nouvelles Drogues, Produits Chimiques, Méde-

nes pasentées, Brosses à cheveux, il Ongles, à

dents où à chair ; Pastilles de Menthe ct autres.

; —AUSSI—

Quinine, Camphre, Chioroformne de Duncan,

Chlorodine de Brown Savon veritable de Patey,

Comestible putenté de Ridge ct Brosses de Gos-

nell, ete, etc.
—AUSSI EN MAGASLN—

Bangsues fraîches, Uulles de Cancile, lous,

Essence de Menthe, Lavande, Rosemarie, Sassa-

fran, Citron, meilleures Chaïnomilles et mellieur

Séné Tinnevely, etc.

J. GARDNER,

CHIMISTE DISPENSAIRE,

Propriétaire des Amers de vin Quininede Gard-
mer, Poudre à boulanger, Remises contre fe rls

me et l’épilapsie.
80 avril 1889. i

“ LIBRAIRIE NOUVELLE
na—l44

“1 ALPHONSE BOUTRE & CIE,
COIN DES

ea
is

AGENCE GENERALE

Belgique, Espagne, lialie ct
Allemagne.

OUVRAGESDE DROIT:
pothior, Guyot, Pigeau, Anclen, Donizart, The-

-spenot d’Essaulles, Pumoulin, Toullier, Duranton,

> Merlin, Marcadé, Troplong, Prévost de In Jannès,

pps je, Dareau, Fournel, l’oncot, Favard de Lan-

lade, Pardessus, Ferrière, Berpillon, Berrint de

&8t. Prix, Renusson, Poulain-Dupare, Carré et

Chauveau, ete, etc, etc. Causes célèbres de ous

Jos pays. ROMANS:
‘Amédée Achard, Elle Berthet, Victor Hugo,
Alex. Dumas, père et file, Eugèno tue, Ponson du
Terrail, Comtesse Dash- Paul Féval, Roger de

. Beauvoir, Chs. de Bernard, Raoul Bravard, Alfred

de Bréhat, Champfieury, Chateaubriand, Emile

:--*Ghevalter, Heuri Conscience, Sophie Gay, Emile

“de Girardin,Mme, Emile de Girardin, Léon Goz-

Arsûâne Houssaye, Alphonse Karr,Lamartine,
, - Paul do. Bolene, Henry Murger, Louis
ud, George Band, Souli¢, Souvestre, Balzac,

AVURESde tout geure, LIVRES DIS PRIË-
"RE; IMAGES ET CHAPELETs, OBJETS

 

  

 

L'ARTETD FANTAISIE.
Litany Montréal, 17 mai 1809. ; ] 158

Ares ne TAVIS.
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Lignan juin 1800 A _
Mel ; EURES MARCHANDISES SONT

ov Ise

i. its
+ soi gulls

; pT

etre UP CET = As

Retry, 43, rue St, Laurent,
WH. ggvii

: > 38m.

 Prod. vy ge D ,saint Hh Nous soussignés donnons por le présent avis
uenos nous retirons aujourd'hui des affaires et
nous en même temps occasion d'offrir nos re-

#erctements au public pour le patropago libéral
ro a bien voulu nous accorder. =

vy Leos affaires de notre ci-devant société seront
““"Sdgloes par aucunde nous. °°’

JOIIN PRATT& CIE.

 

STIhKPRATES ©]770HAS, I, PRATT.
—170

À

 

15SMOINS COUEEURES. »
fé an de Ce : ÿ i
él Ingatnouveaux ct odoriférants, Cafés

‘supérieurs, Epices de première
he qualité,

des Indes Ortentales el'Uccidentales,
Bh o> 7 Gpicerieside famdtie,

Des mipillenéaqualité et aux plus Las prix,

W. D. McLAREN,
éolh (689) de la rie Ste.

Catherine,
om-179

 

my

ENS oo £21 RFRASA Ber] Ks 03 oma nn

Rues Notre-Dame et st. Gabriel.

Le la Librairie Internationnie de France,

W. HU, BEAMAN, Agent, Troy, N.-Y.

NELSON DAVIS, Agent.

Montréal, PQ.
Montréal, 11 nani, 1569. Pis—156.

Amusement Domestique pour les Soirées

d'Hiver.

C. FHIcAIIIN,
OPTTCLIEH,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vieutde recevoir un assortiment conshlérable

et varié de

LEVTERNES HIGIQUES!

— AUSSI —

Des nouveautés toules récentes en COULISSES
pour LANTERN IS MAGIQUES,

Une Lanterne Mayique «36 Images pour $2.25,
Onfournitla liste dus prix gratis à Ceux qui la «le-

mandent,

 

 
STÉKÉOSCOL'ES et VUI; en grande varié,«

an—1421 nov. 1863

À OVIDIS MALO, de l’ex-Soclété de MALt Er
Î . RITUHOT, sera heureux de voir tous ses
nombreux anis chez LÉON AltDet MCKINNON,
Marehands-Tailleurs, 1531, Rue McGill. Son habili-
té bien connue comme COUPEUR, lui mériter

imiuédiitement l'attention de ses aneiens amis,
N.B,—0u vient de recevoir un ningnitique assor-

tintent de MARCHANDISES Dub PRINTEMTS

29 avril fm—114

 

Indépendance ou Annnexion.
 

M.JOIIN ORBILLY remercle ses nombreuses
pratiques et le publie en général de la part d’en-
couragement qu'il en a reçu depuis dix ans, et sols

lielte « ¢ nouveau leur patronage à son nouvel
Elablissement on il continuera, comme par le
passé, à prendre des Photographics Coloriées on
non Coloriées pour 81,00 la douzaine.

Que l’un vienne soi-mème juger de mon Art.

JOHN O, RELLLY,
No. 171, Rue Enganchetière,
Entre les Rues St, Urbuin et

St, Charles Lorromée,
17 nov, 1868 an—4

BOIS DE CONSTRUCTION,
Aux Contracteurs ct Constructeurs.

 

 

Le soussigné a mualntenant en vente Un assorti-
went de PIN SEC, de PRUCHE, 'EPINETTE
blanche, de toute espèce de bois dur, de MA-

DRIIERS, de PLANCHES blanchies et embou-
vetées, LAMBOURDES, LATTES, BARDEAUX,
ete, pour construction de Maisons eb autres ou-
vrages, en entrepôt et sciés sous le plus court avis.
Ceux qui Auralent besoin de ces bois feront

bien de venir me voir avant d’acheter nllleurs, vu

venture comme suit:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-

Express de nuit
Train Omninis ponr Kingston et les sta-

"Froins pour Lachine à 8,00 A.M,, 9,30 A.M. 8,00 PM

Train Cmnibus pour Island Pond ot les

Capt Mylius Express pour Boston..…….…………………

Express pour New-York et Boston via le

Express pour Island Pond et Gorluun.... 200 PM

    
   

HA
Aa”

COTE

1860—-ARRANUEMENS D'HIVER—1869.

Les ‘Trains laissent maintenantla Station Bona-

I

L8GRANDTRONG DU CANADA.
 

POUR L’OUEST :

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Builalo, Détroit, Chiengoet |
toutesles autres places do l'Ouest à... 9.10 A M

do do...... 8.30PM

tions Intermiédiaires, à... 7.00A M

et 5,00 P.M»

PUUR LE SUD ET L'EST.

“esseTOO AM
vee BA0AM

etuliuns intermégluires..

Vermont Central...880PM

Express pour New-Yorkvia Plattsburgh,
le Lace Champlain, Burlington et Rut-
lantd, Ac..c0sesece cases srvue00veers BWP M

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétang
entre Montréal et island Pouda 5t. Hi-
Iaire, St, Hyaeinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
BOUICINENL À-.20.004000000000 0000010 W100 PM
Z#"Churs dortoirs pour chuque convo de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le steamer Curlotia laisse Portland tous les Su-

medis Àprès-Midi (après l’arrivéo du train laissant

Montréal le vendredi sotr) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mereredi.
Hyn abord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pour le fret,
Lex Vapours de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondimec vec le Chemin de Fer
le Grand Trone, laissent l’ortland tous les Lundis

et 'eudi® ad bs. I's M., pour St, Jean, N. B,, ete.
Un peut se procurer des Bilbrets À toutes les prin-

ciples Stations de lt Compagnie,
Vous pius do gétuils ct te temps de l’avrlvéeetdu

depart de tous les {ralns aux différentes stations,

s'udresser au guichet, Station Bonaventure.

C.J. BRYDGES,

Montréal, 7 avril 18/9 —1 Dirccteur-tiérant

C. BEAU & J.B. HUPE,
iLESTAURANT,

JMNERS A 23 Cts, — LUNCHE A 15 Cts,

RUE CRS£SIG, 575.

H. CORRIGAN,

SHARKHESPEARI
T1, Rue St. François-Xavier.

 

 

GOUTER do Midi af heures,—HUITRES eul-
tes à ordre.—Uu assortiment choisi de VINS, de
LIQUEULRS et CIGARES, et lu célèbre BIÈRE

de Dow. ;

s mai 150, fm—150

Dr. YOUNG,
DENTISTE,

A transporté son Burean an No. 300, Rue Notre-
Dame, cing portes & PEst de ’Eglise Notre-ba-
me, Jl est préparé à extraîre les dents sans dou-
leur, à l'aide du Gaz Nitro-Uxide,

Lieures de Bureau: de 94 h. A.M, A 64 h, PM.
11 mai. cem—lsz

DR. O. THAYER,
Le célèbre OCULASTIE et AURISTE du Collé-

ge MeGill, peut être consulté tous les jours au
No. 153, Grande Îtue St, Jacques,

Mille. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par inftlunatior, renvoyée gué-

rie; M. 1, MeGrath, Clinton, N. lul a rendu
ta vue parl'extraction d’un morcenu de fer dans
la cataracte de Poil,
A. Lacoste, N. Y., tumeursur la paupière gué-

rie. Mlle Deschamps, St, Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer del'rejl sain ; M. J. Croil,

de Coruwiull, sourd de l'oreille droite, guért ; J.
B. Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-

ches guéris; Mlle Hurty, Lacolle, même guérison.

Bu avril, an —144

 

     

 

| Restaurant & Bar-Room bien connu

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

No. 57,—RUE ST. GABRIEL,— No 57

LE-PAYS
, A Vendre.
RUE CRAIG, 575.

17 mal. e —157

G. D.—B.C.F4 J. BFK, D, L.L.B.

AVOCATS,

J. D.—~C.R,

80 nov. 1868 an—19

LORANGER ET LORANGER |
AVOCATS,

29, Rue St. Vincent,
MONTREAL.

20 novenibre 186$. au--11

M. LAFIRAMBOISE, |»
AVOCAT,

No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES,
21 nov 1868 aa—12

J. B. DEPATI ct CIE
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE

EN GROS ET EN DETAIL

Clos Nos. 531 et 513 Rue Craig,
et No, 1, Bassin dua Canal,

Ont toujours on mains BOIS BLANCot LM-
BOUVETE,

17 juin,

MOUSSEFAU & DAVID,
AVOGATS,

No. 36, RUE ST, VINCENT, No. 36.

 

183
 

erit et dos capitaux placés.

GLACE ! GLACE ! GLACE!!
qu'ayant cousticFiblement agrandi ses GLA-
CLERES, 11 pourra, cette année, fournir de la
glace à un plus grand nombre de consominateurs
que parle passé,

Compagnie d'Assurance

 

reheGALNLRMT

COMMERCIAL UNION,”
19 et 20 CORNHILL, LONDRES.

 »

OAPITAL Se eee

 

DEPARTEMENT DU FEU.

Le succès qui n couronné les opérations de Ia
toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le corcle des opérations de la Com
11% sont en mesure d’'ofiriruu publie canadien PARFAITIS SÉCURITÉ, garantie par un fonds

Réclamations—Les Directeurs etles Agents généraux occupant tons une
bautepositiorf commerciale, Jugoront de Louteslus questions qui scront soumises à leur décision avec |-

Ajstement fonmediat des

n esprit libéral et en homme d'afluires.

£2,500,000 Sterling

compagnie a été de nature À satisfaire qu-dalà I
nie

SOUS-

DEPARTEMENT SUR LA VIE

Quatre-vingl pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concernent les an
Droits et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit aux

La moyenne des Bonus déclarés on 1808 estde £22 2s 0d par cont.
Toutes réclamations sont payées un mois après que ln mortde l'assure a 618 prouvée:
En vertu d'un acte récent<lu Parlemont,une épouse peut prendre une police sur Ja vie de so

Murl, et Cette police est à l’abri de toute saisie,

KREDERICK COLE, Secrétaire
MURLAND WAT

OFFICE :—385 à 387 RUE

Surintendant -—A. TELLIER,

22 février 1860.

Le sonssi és ’Lonneur d'informer le punne

Pourles prix s'adresser à
JUSEPII CHRISTIN,

119, Rue Sanguinet,
ler mal, jno—145

 

J. A. MOUSSEAU,
25 nov. 1508.

DORION, DORION & GEOFIRION
AVOCATS,

No. 43, RULE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME.

LION. A. A. DORION, U.

V. 1, W. LURION, Ecit,
C. A. GEOFFRION, ECR. ‘

12 juin 1307 juo—t2

L. 0. havin,
an—15

t.

 

ELIE sAVARIAT,

Entrepreneur—Charpentier— Menuisier

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL.

Tout ordre exécuté vec promptitude et sous le
plus court délit à prix inodérés,

2316v. 1869 an—bS8

DUHAMEL ETRAINVILLE
AVOCATS,

288, Tèue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. LF. RAINVILLE.
mai 1869, 152,

© (LTABLIE BN 1859.)
HENRY R.GIRAY

CUIMISTE £7 DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent,
MONTREAL,

Toutes drogues et préparations chimiques ache-

tées à celte Pliarsisucie sont garanties de première
qualité,
2 sept. 1868

FOVIEIt? & HOY,
ARCHITECTES,

ONT TRANSL'ORTÉ LEUR BUREAU

AU

No. 1, CHAMBRES de 1a BANQUE MOLSON
21 nov. 1868. aal2

an-—100

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame,
En taco do Préfontaine et Perrault.

3) avril, an—111

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 530, Rue St. Vincent,
MONTREAL,

 

lerjoin, an—168

NOUVELLE PHARMACIE.
Le sonesigné informe respecttiousement “ses

amis et lo pubfic qu’il a ouvert une Pharmacie
à l'adresse ci-dessous (presqu’en face du magasin
d’Epicerie Lien connu de MeLaren) on 11 tiaut un
assortiment complet de vrales Drogues, de l’ro-
duits chimiques; de Médicaments paterlés, Par-
fumerie, ete, ete.
Ayant près do vingt années d'oxpérience dans

les Disponsalres "Angleterre et du Canada, il
espère que par une stricte attention aux besoins
de ses pratiques, et en ne vendant rien que des
marchandises do première qualité, de mériter
une part de leur Jubronage. Mngasin ouvert le
dimanche de $ à 10 A. M. et de 4à 5 P. M.

J D, 1, AMBRUSSH,
Pharmacio St, Laurent.

Assistant de la Compagnie des Pharmaciens de
Londres. Associé de la Société Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. Licenclé nu Collégo des
Médecins et Chtrurglens. Coin des rues St Lau-
rent ct Ste, Catherine, Montréal.

4 juin 1869. an—172
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OULINS A VENDRE~Le PREMIER PRIX
tt été accordé à J. L. LAWLOIR à In dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 186%, pour Ia confection des merlleures
MOULINS A COUDRE DIS SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu'il a reçu, nnnonce respectucusement i Ses
nombreuses pratiques etau public en général qu'il
a toujours en mains Un assortiment considérable
et Yara de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIËÈRIE CHASSE tant de zn propre manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des FEtats- que mes prix sont Lrès modérés,

. WILLIAM HENDERSON,
Rue St, Constant, tue Oliver, Bassin du Canal,

un peu plus haut que le l’ont Wel‘ington, et sur
le grand Qual vis-à-vis l'Eglise Bonsecours.

17 Juin. . fm—is3

HELLEBORE | HELLEBORE| |
Poudre d’Hellebore blanche pour la dsstruction

des chenilles et Insectes, À vendr® cn grande ou
petite quantité.
Camphbre anglais pour fourrures,

c nls, ayant tous les dernières améliorations et
Accessoires, Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGEIL à l'usago des familles

ot des manufactures

=

Le do HOWE do do do Liss
Le do ASTNA do 0 do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin À Navette, avec table, prix

; aussi un nouvenu moulin elliptique à l'usage
es familles, construltsur le principe de Wilcox et
bh, Prix (avec lable complète) $23. Moulins

pour fil olré À. B. et C.
Je gurantls tous les moulins faits par moi comme

gupéricur sous tous les rapports ceux de tout
autre manufacturier en Canada, J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
fers et des mellleures familles de Montréal, Qué
bec, et de St, Jean, N. B. attestant leur supériorité,

gE
e

=
: Papier À mouche patenté pour tuerles mou =,

Chloride de chaux, Carbonate de chaux.
Acide carbonique, Savon Carbonique pour dés-

infection.
SIrops de fruit des meilleurs fumnets, en gros et

en détail. Fang
Eau de Soda 4 la glace et ean do Varennes.

J. GOULDEN, Chimiste,
177 et 179, Grande rue St, Laurent,

Près du Marché,
 

UILE DR FOIE DE MORUE, pure et frat-
che vonant d'arriver de'Ferre-Neuvo, à ven-

dre à la bouteille, au galfon ou aw'baril.
JAMEB GOULDEN, Droguiate,

 
177 et 170, Grande rue 8t Laurent, |Lame, Montréal,

Près du Marché.
15 avril, : =! |

Ma longue expérience dans ce commerce ot les
randes facllités pour manufacturer me mettent

en état de vendre des Moulins à Coudre- do Pre-
mière Clagse de 200 30 pour cent À meilleur mar-
ché que tout uutre fabricant dans la Puissance.
Joffre en conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agénis Voyageurs ct-locauxfofont blen de

donner leur attention à cé sujet.
Un escomipte spécial sers alloué au clergé etaux

institutions religleuses,
Bureauprincipal : 865, rte Notre-

3

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

A I'avenlr, le soussigné semprêt à recevoir tous
les ordres qu'on voudra bien lui donner pour répn-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes do
Meubles et l’ianos, chez lui où À domicile, si on le
préfère.

La répnration des meubles causant souvent
beaucoup de trouble en les faisant transporter à
l’atelier, parce qw’alors on risque do les ondom-
mager ou les briser, lo soussigué offre au publio
de se rendre 4 domicile pour faire, ces ouvrages.
On prometsatisfaction, vu que l’on n’emploiers

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère lc publie à M,T, D, Hood,

facteur de pianos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre porndant onze nns,
Autres références :—MM. John Piatt, Adolphe

Roy, Lanrent et Laféreo, Mme Joyal, ete.
; PIERRE GUSSELIN,

No.85 Itne St, Lanrent, L
Chez M, MÉLOCHE, Orfèvre.

Montréal, 8 Juin 1869. 175.

 

ENSEIGNE DU MARTEAU,
FERRUONNERIES,

sieurs anné

tes plus pures sera constamment en mains.
compte pouvoir mériter le patronage des amis

rer une part dans In confiance cet l’aide du public.

Parfumertes, Brosses à Cheveux, Brosses

sera de qualité supér .eure, bien choisi, et À des
l’RIX TRES MUDÉRÉS.

soin.

 

POELES DE CUISINE.

SON & Cie, Agents Généraux pour le Canada.

ST. PAUL, MONTREAL.

| Fispecteur des Agences 7%, ©. LIVINGSTON,
>, EL8, Haut-Cunac

nt

LE Dr. TRESTLER & FRERE
213, RUE NUOTRE-DAME,

Zième porte de la rue St. Lambert.

prennentla liberté d'annoncer à leurs pratiques

qu’outre le Chloroforme, dont ils ont faitusngo

avec le plus grand succès, depuis quinze ans

îÎls viennent de recevoir un appareil des plus
perfectionnés, pour extraire les dents et les ru-

cines sans nueune douleur quelconque, au moyen
du protoxide d'azote, ou gaz bilariant. Ils espô-

J rent que leurs efforts pour soulager l'humanité
souflrante Jeur assureront à l'avenir l'encourage-

mieut qu’ils n’ont cessé d'obtenir jusqu’à présent,
MM, LE DR, TRESTLUER et FRÈRE ontl’hou-

neur de prévenir le public qu’ils posent les dents
sur Or, l’LATINE ct GUTTA-PERCUA d’après les
méthodes les plus approuvées, sans employer ni
ressorts, ni crochets. Ces dents, parfaitement so-  

POELES DIS CUISINE pour bois ou Charbon,
avee Résarvoir en Cuivre et Réchaud pour As
siettes, «c.

POKLES DOUBLES, te, &e,

COUCHETTES EN FER, avec un Assortime t
iénéral de Ferronnerie,

BALANCES, BECHLS, FOURCIIES, &c,,
RÉFRIGÉRATEURS.

ÆS3- VIEUX PUELES PRIS EN ÉCHANGE

G. LEPAGE,

210, Rue St. Paul,
Coin de In Place Jacques-Cartier.

ler Mun) 18664, fm—145

L'HOTELDUCANADA,|
Rue St. Gabriel, Montréal

 

 

Les soussignés ayant loud cette maison, dopuis
sl longlemps établie et si bien connue (laquelle
n’est secondaire à aucune du la l'rovitice pour le
vomfort comimie pour le nombre de ses pratiques,
tant située au centre de la ville) sont prets à rece-
voir des pensionnaires permiuneuts OÙ VOYAgeuUrs.
Des omnibus bien conduits seroit toujours à

l’enibarcadère des chars et des vapeurs,
G. GAREAU, WATIRS & CIEL

Gérant. Propriétaires,

Le souszigné (ei-devait propriétaire de Pilôtel
du Canada) recommande fortement Messieurs
Waters et Cie, à ses anciennes pratiques.

SEHRAFINO GIRALDI,
cm—16121 mai,

 

JE DONNIE AVS (ue Je ne serai respon-
suble d'aucnug dette contractio en mon nom
sans un Ordre signé par nol.

J. 0. MERCIER,
Montréal, 25 mars 156, 115

MARHHAND DE

MONTRES EN OK ET EN ARGENT
Bijouleries, elec,

Hdes, parulssent si naturelles que lwil exercéd
d'un artiste peut s'y méprendre,
On trouve toujours chez le Li. TRESTLER ET

FRERE PliAU ANGELIQUE qWils préparent eux-
meémes. Cette eau, uniquement composée d'a-
rômes et d'extraits de végétaux, n la propriété de
conserver las dents et de raifermiir les gencives,
£lle est particulièrement recommandée par in

Fneulté comme préservatif contre l’irritation que
enusent certaines boissous et usage du tabuc
Lille donne à la bouche une odeur agréable,
L'ELIXIR ODONFTALGIQUE préparé par le

Dr. Trestloy et reve soulage Instantanément le
malde dents et prévient la carie. Cet Elixir est

odoriféraut et n’a pas l'inconvénient des compo-
sitions corrosives employées Ordinaireiment, qui
gâtent les dents sur lesquelles où les applique
1nême les voisines, et brûlent lus gencives,
LA POUDRE DENTIFRICE du Dr, 'Rrostier el

Frère ne contient aucundes noides qui se trouvent

dans la plupart des poudyes recommandéos. Elle
est impalpabte ef ne se compose que des substi
s pr 4 pres à conserver el entretenir ivs denis
parfait@mont saines et holles,
Le Dre T,croit devoirsurtout rappeleraux mères

de familles son heureux succès pour régulariser
les dents Ues cufiuls, chose à luquelle ON Be pense
souvent que trop tard.

Dr. C.F. I. TRESTLER,
H.R, 8, TRESTLER,

Montréal, 8 oov. 1868,

 
} DENTISTES.

. .Hopital d’Accouchement Privé
PLACE DURHAM, No. 22, RULE ST. LOUIS

MALE CUISKELLY vient d’onvrir l'éta
Dlissement el-dessus pour la commodité 4

toutes les elusses, et les transactions y seront tes
HUes sous le plus grand secret. Les conditions
Mine, C. sont tellement raisonnables que toutes
les ‘classes de ln société peuvent se permiettrel
confort d’une demeure tranquille, où tout le soin
Possible est porté aux exigences de chaque malade
Mme. C, promot de s’oceuper exclusivement de
Cet établissement et d'en faire un hôpital de pre-
miére clusse pourles fenimes mariées, les éponse
de soldats où autres, qui pourraient requérir ses
services. On donnera les meilleures références à
Montréai. Avis et service à toute heue, Nourn-
ces toujours prètes,
- 3 nov. 1868. an—ls

COMPAGNIE
 

ax, NUE ST. JOSIPIT,

MONTRÉAL,

Montres et Bijouteries réparées et gravées.

20 nYai, cm—167

AVIS.

Wm. DOUGT.ASS,
MAGASIN DE

Chaussures de premier prix,

No. #5,
GRANDE HUF ST. LAURENT,  

chaussures à grande réduction.
Ceux qui désirent se pourvoir d’un article gn-

ranti pour la justesse, le style, la confection et la
qualité, peuvent nous laisser leur mesure, et ne

vegretteront aucunement d'être entrés au No. 75,
Grande rue St. Laurent, Enseigne de la grosse

botte de premier prix,
26 mai,

A VENDRE.
fm—105
 

 

Des Drapeanx, Pavillons et Unlon Jacks, Gou-
dron, Poix pourToit, Ltoupe, Cordage, Agrès

en fil A’Archal, Canevas, Tulles, l’eintures,
Étamines, Lampes, Sulf, Czoutchoue, An-
cres el Chaines.

P. 8. ROSS ET FRÈRE,

Montréal, 9 juin 1868.

DISPENSAIRE DELA CITE.
Vis-A-Vvis M. Titos. MUSSEN,

No. 252, RUE NOTRE-DAME.

Le soussi nâ, (dernièrement et pendant plu-
avez MM. LYMAN, CLARE & CIF.,)

prend lalib té d'annoncer à ses amis et au pu-
blle en général, qu’il à fait l'acquisition du fonds

 

de l'établissement susdit et récemment sous la
conduite de M. 2. Fortier.
Les affaires seront conduites sous ln surinten-

dance personnelle du soussigné, et un assortiment
choisi de

DROGUES KT DK PRÉPARATIONS CHIMIQUES
n

actuels de l’établissement, ct espêre ainsi s’ssu-

Son nssortiment de

à Ongles et à Dents, et autres

Articles dc Toilette,

#&r Les prescriptions seront préparées avec

J, EUGENE D'AVIGNON,
uiconcié (lu Collégé des Médecins ot Chirurgiens.
Moritrenl, 17 Avril 1800 | an—133
 

 

PARK IOUS,
GRANDE RUE ST. LAURENT, (Vis-à-vis le

Terminus du Chemin do Fer Urbain.)

r G. F. AHERN,
 

Cette maison n été ouverte
(ancien propriétatre du
comme Restaurant de première classe ot Buvette,
où les personnes allañf à la montagne peuven
trouver tout ce qui est à désirer d’un hôtel de pre-
miêre classe. Le chemin de In montagne est à
roximilé, et le site commande une vue agrénble
cs campagnes chvironnantes, Visite respee-

‘tueusement sollicitée,

froide de Reinhardt, Bidres et Porters de Dow. d
17 Juillet, am—7 Dame,

Manufacture : 4H, rue Nazareth. Montréal.
Huccursale: 22 rue St, Jean, Québec: 78 rue ing, Bt, dean, N.-B, et le, ruo Prince, Halifax,

Toutes sortés dé: Moulins À onndye réparés ot
améliorés à la Manufacture, 48, rué Nazareth, et à
In boutique au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-

J. D. LAWLOR,
865, Rue Notre Dame,

6février 1866, ©: . aa-76

FF Ne manques ras do vous procurer une
dotizaine d’exampls [ve tde votre portraits ches
ALTZLY $1,

Grande découverte dans la Chis

Me >polltan Saloon)

|

dans usage du gaz Nitro-Uxide pour l'extraction
des dents sans douleur (Jusqu'ici incohnue au
public), Comparéo À l’ancien traitement, cette|
amélioration assure le patlent contre la douleur
oule danger dans l'extraction des dents.

Meilleurs vlIns, liqueurs et cigares, Lager Boer VAtion des dents naturelles; aussl pour l'insertion

des difiGrentes qualités aux prix les plus modérés,

rurgle Dentaire !

Cetto découverte consiste en uno amélioration

 

Attontion spéciale au plombage et à la conser-

6 denis artificielles de In meilleure cspèce, et

C. H, STEWART, DENTISTR.
Bureau ot résidence, 101, rue Bleury.

 

   
Vendra pendant deux semaines seulement ses

10, Rue des Scœurs-Grises.
177

1%La Compagnie d’Imprimerie et de Pu

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA
CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:
BENJAMIN COMTE, CR,

R. A, RB. 1UBERT, IiCR., |AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR. J.-BTE. HOMIER, KCR,
NARCISSEVALUIS, ,LECR,

|

N. VILLENEUVE, ÉCR,
JAMES EK, MULLIN IZCR.,

|

ERD, PERRIN, fon,

 
 

 

  

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; claque année l'a prouvé depuis
A459,

Ce systéme dussurance a encore l’avantage
d’être national, puisque so sont des Cinadiens qui
s’assurententreux, eLse dispensent alnsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d'assurances Lasges

sur un autre principe, recounaisssent l’excellence
du systèmo mutuel, et il ne peut y avoir de dau-
ger que dans ’Imprudence ou Pinoxpériencedos
administrateurs etde ia direction, ce qu’a fort blen
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimontés, et qui savent com-
ment éviter les inconvénients et purer aux défoc-
tuosités qui existaient avant 1859, Ajoutons à cette
garantie In prospérité croissante de la société uc-
tuelle depuis Jos guelques années qu'elle existe,
et nous sommes cerlnins d’un succès constant et
Juarqué pour l'avenir, et colasans augmenter les
taux d'asstrance qui ne sont guêre que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés,
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2 rue st

Sacremeut, ;
ALFILED DUMOUCHEL,

Secrét--l'résorier,
21 Oct. 1807, aun—43

Dr. L. J. RB. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(lève et successeur du Dr. Jourdain,
No. 581, RUE URAIG, AU COIN DE LA RUE COTA

MONTREAL,

De 9 a 5 heures,

Le Dr. LEBLANO extrait los DIENT3 sans dou-
leur, au moyen du GAZ,
28 avril

| Argent preté.
UREAU DE PRETEUR SUR GAGES—I, E.
COHEN, Autrefois de la Société de ÀLBERT

xr COHEN,informe respectueusementle publio
qu itouvert uu BUREAU GENRAL de PRÉ-
EUR SUR GAGES au No, #16, Rue Notre-Da-

me, quelques portes de la Rue ft. François-Xn-
vier. Entrée privée par Ja porte ue cour. Toute
espèco de Vêtements et Bljouterio constamment
en inagasin, Auss! plusieurs Sets élégants de 13I-
Jouterte, montés de pierres préciouses, qui seront
vendus à trés-bas prix,
20 Julliet,

JOURNAL “LE PAYS
IMPRIMEET PUBLIÉ PAR

  an—142
 

 

… blication du Canada,” :
SFR E 8 - i -RETRA othe.

, No. 51, dfiaNpk ROK ST..JAcqUES,
© MONTREAL. |

{N: ‘AUBIN, Rédastérirren-cher.
Cm ÉTARLISSEMENT D'IMPRIMERIE est
A2 stjourdhui surun pied tel qu’il rie spurall étre
surpass par ‘duéun établissemont de ée gaur
dans le pays, ; i
L’acquisition qu'il! vient de faire, À dès frais con

sldétables, deCataotbres dé’ Fantaisie de Presses
Let d!Encre den premiéres malsohsde france ét des
‘États-Unis. luitpémetd'exécutetles ouvrages les
plus délicats ‘Avec toaté'I hettetd: ot toute la r xes cham}ras de photogra? ; :

Be 872, TiloNotreDamo, * phe 8 juillet, [m—187
Vanek voir les échantillans. oxBALTZL2 a8 continueneo Jusaua avis

Jusqu'à avis contraire, on pourri #eproon- Rare ne soins Q des ts ph phignes

Édee‘ 0 8, aux : Ce
No.874 ras Notre Dame. Phe Ar |Allezvoir ses échad Nos ~~ .

- RAT dtit Cn
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‘ LA'COMPAGNTE,

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATION

DU CANADA

s’est procuré pour l’impression du

< PAYS”

et des ouvrages dont, «fle ser

favorisée,

UN ATELIER TYPOGRAPHIQUE
des plus complets.

00—— 

Les caractères sont tous neuf:

runs > A ’et du dernier goût et prés enten

une variété de genres qui vivalise

avec ceux des meilleurs étallisse-

ments.

Les Frix sont des plus modérés,

—-00 —-

On se charge de l'impression de

FACTUMS,

BLANCS, pour avocats, notai

res, ete , ete,

PROGRAMMES,

CIRCULATRES, ete.

TETES Dl COMPTES ofde

lettres,

BILLETS DE FAIRE PART,

funéraires et autres,

CARTES D'AFFAIRES. de

visite,invitations, ele.,

PETITES ET GRANDES

AFFICHES,

Impressions en encre colo-

riée, bronzée, cte.,

Livres, Pamphlets, etc

—00——

Toute commande transmise par

jla posté sera exécutée ave soin,

élégance et sous le plus court délai,

—00— >
’

¥<E= On sollicite spacialement

la clientelle des amis du

Journal.
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